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Conte de Fées 

C'est une chose bien 'compliquée, bien dif­
ficile que d'écrire aujourd'hui des articles d'his­
toire, surtout si cette histoire est celle des peu­
ples de l'Europe Centrale, car, les événements 
actuels la font et la défont avec une telle rapi­
dité que la plume de l'historien semble ne pas 
pouvoir suivre la marche des armées ou les 
paroles des diplomates. Et puis, dans ce grand 
îiouleversement né de la guerre, l'Histoire n'est 
plus la Muse sereine et lointaine planant au-
dessus de toutes les querelles, elle se mêle au­
jourd'hui aux questions politiques d'une façon 
tellement inextricable qu'on a toujours peur, en 
écrivant les lignes les plus inoffensives, de met­
tre le feu à l'Europe, de faire bondir JVl. Lloyd 
Oeorge, ou tomber à la renverse M. Léon Bour­
geois. Aussi, comme j'allais ces jours-ci, expri­
mer tout spontanément le plaisir qUe les évé­
nements de Wilno causaient à la petite-fille d'un 
émigré lithuanien de 1830, je me suis ravisée, 
craignant d'attirer sur « Polonia » les foudres de 
la Société des Nations, et, qui sait, de provoquer 
peut-être une intervention de l'Angleterre (par­
ticulièrement pacifiste quand il ne s'agic ni de 
l'Irlande, ni de l'Orient...) Je me suis dit que 
la question de Wilno était décidément trop bril­
lante, bien qu'il s'agît d'un pays du Nord, et qu'il 
valait certainement mieux pour moi rester dans 
mon rôle féminin et me borner à écrire un sim­
ple conte de fées. Personne, je suppose, ne peut 
trouver mal que je raconte des histoires de 
bonne femme, et M. Léon Bourgeois lui-même 
n'y verrait pas la menace d'un péril européen. 

Je ne sais si tout le monde est comme moi, 
mais j'adore les contes de fées, j 'y vois des 
vérités émouvantes et profondes qui se cachent 
dans les voiles légers du symbole, j 'y vois la 
pauvre et mourante Poésie, chassée de toutes parts, 
trouver là son dernier abri. JVlais malheureuse­
ment, les fées ne savent plus où se réfugier, 
elles n'ont pas de place (dans notre monde moderne, 
et même les tout petits ont déjà une connaissance 
trop amère de la vie pour croire aux belles 
dames qui donnent le bonheur d'un coup de 
leur baguette enchantée... Et pourtant les fées 
existent toujours, et quelque part, la nuit, au 
fond des bois ou des eaux, au milieu de cette 
Europe qui ne croit plus qu'à la Force et à 
l'Argent, elles se réunissent pour parler du 
Passé, du temps où leur sceptre de rêve, de 
folie et de beauté s'étendait sur les hommes. 
En ce temps-là régnait, bien loin, sur le Go-
plo, le grand lac mystérieux, Goplana, reine de 
tous les étangs "qui bordent la Baltique. Cou­
ronnée de nénuphars et de roseaux, elle planait 
dans les brouillards et voyait tout ce qui se 
passait en Lithuanie... En ce temps-là, encore, 
les blondes Roussalki glissaient leurs corps sou­
ples dans les eaux des fleuves et égaraient les 
Lithuaniens crédules qui se laissaient prendre à 
leurs charmes de sirènes... Toutes ces déesses, 
si tranquilles, jadis, dans ces pays de brumes 
et de rêveries ne trouvent plus un seul abri 
sûr au milieu de tant de peuples en guerre. 
Les bolcheviki en veulent à la couronne fleurie 
de Goplana, et toutes les hordes qui, tour à 
tour, dévastent l'Ukraine, laissent à peine la vie 

sauve aux pauvres Roussalki... Aussi, dans l'om­
bre des roseaux, dans le brouillard des marais, 
elles se réunissent parfois et elles murmurent 
tout bas des récits du vieux temps : Goplana 
rappelle les horreurs de la domination teutoni-
que, quand les Lithuaniens encore sauvages, ne 
connaissaient pas d'autre loi que le glaive, pas 
d'autre joie que les libations d'hydromel ; et puis, 
comme elle a vu beaucoup de choses, Goplana 
évoque la reine Hedwige, la blancheur de son 
manteau et la douceur de son sourire qui s'é­
tendaient sur la Lithuanie pacifiée et convertie, 
et les longues années, les longs; siècles (Je paix 
et d'union avec la Pologne, l'acte de Hérodlo, 
l'acte de Lublin, l'amour de Barbe Radziwill 
et de Sigismond-Auguste, l'héroïsme de Kos-
ciuszko et le génie de IVlickiewicz... Tout cela 
qui a cimenté les cœurs jusqu'à ce chant tra­
gique du « Kulik lithuanien » que Goplana a 
entendu aussi en 1830, sur les lèvres des insur­
gés, des jeunes gens qui s'en allaient mourir 
pour la Pologne: 

« La Lithuanie renaît... la Lithuanie renaît, un 
soleil de gloire reluit sur elle... tant de cœurs 
battent pour la Lithuanie, pour elle, tant de cœurs 
ont cessé de battre... » 

Hélas, Goplana a vu encore la répression san­
glante, les pendaisons de IVlouravieff, la terreur 
de l'oppression russe, mais elle a senti, malpré 

tout, le cœur de cette terre, battre toujours, 
d'espoir et de fidélité et, dans le silence et l'ou­
bli, les flots du Goplo portaient à leur reine 
l'écho des mêmes paroles: « tant de cœurs bat­
tent pour la Lithuanie... voici le Kulik polonais, 
voici notre « cavalier » qui passe... » 

Puis enfin ce fut la lutte gigantesque, la Li­
thuanie et la Pologne à feu et à sang : Alle­
mands et Russes déchirant tour à tour le sol 
sacré de la sainte Samogitie... et puis le chant 
divin qui recommence: « la Lithuanie renaît, la 
Lithuanie renaît... » Mais quelles divisions encore, 
quelles querelles fratricides!.. Quand donc le blanc 
manteau d'Hedwige flottera-t-il à nouveau sur 
les deux pays reconstitués? Goplana est reine 
de la terre et des eaux, et pour cela, elle rêve 
de fraternité et de paix, mais elle sait bien que 
pour exister cette paix doit être la « paix po­
lonaise », Goplana connaît le Passé et elle sait 
bien que ses nénuphars n'ont pu fleurir sans 
crainte que lorsque le cavalier de Lithuanie s'est 
allié à l'aigle de Pologne,... et Goplana, tout bas, 
se penche à l'oreille des Roussalki qui forment 
sa cour, et donnant toutes les fleurs de sa tête, 
elle leur dit: Vite, le long de la Wilia, portez-
les à Wilno, aux pieds de ceux qui, malgré tant 
de difficultés, tâchent de renouveler aujourd'hui 
l'antique « Union » polono-lithuanienne... 

Anne-Marie OAS7TOWTT 

La Pologne ef ses FronHères 
Jusqu'ici les terrains de la Pologne que li­

mitent les frontières de la ligne dite de Cur-
zon, ont une superficie d'environ 25L300 kilo­
mètres peuplée de 23.882.000 habitants. 

Ces ter'rains comprennent le Royaume du Con­
grès sans compter la partie du gouvernement 
de Suvvalki s'étendant au delà de la ligne Foch, 
appelée région de Bialostok ou en d'autres ter­
mes les anciens districts de Bialostok, de Bielsk 
et de Sokol, y comprises quelques parcelles des 
districts voisins comme la Galicie avec la par­
tie de la Silésie de Teschen et d'Orawa recon­
nues à la Pologne, ainsi que la partie des pays 
soumis à la domination prussienne attribués sans 
conteste à la Pologne par le Traité de Ver­
sailles. 

La statistique suivante classe les habitants de 
ces terrains d'après leur religion et leur na­
tionalité : 
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Les terrains cédés à la Pologne et détachés de 
la Russie d'après les préliminaires de Riga, ont 
une superficie de 135.319 kilomètres et une po­
pulation de 4.024.340 habitants. Les pays cé­
dés représentent 54 ob du territoire et 17 O/Q 
à peine de la population actuelle de la Pologne. 
Tandis que la densité de la population dans la 
Pologne actuelle est de 95 habitants par kilo­

mètre, elle atteint à peine 30 habitants dans les 
pays attribués récemment, et dans la Pologne 
entière agrandie des terrains pris à la Russie, 
la densité est à peine de 73 habitants par kilo­
mètre. 

Dans les pays séparés de la Russie, il im­
porte de noter : ' 

«) Les territoires de l'ancien Grand-Duché 
de Lithuanie, dernièrement soumis à l'autorité po­
lonaise des pays orientaux; 

/>) Les terrains de Wolhynie. 
Parmi les terrains appelés terrains des pays 

orientaux, on a assigné à la Pologne toute la 
région de Wilno, la presque totalité de la ré­
gion de Brest-Litewski, exception faite du dis­
trict presque entier de Mozyr et d'une partie des 
districts de Minsk et de Sluck de la région de 
Minsk. La majorité de ces terrains a une su­
perficie de 95.409 kilomètres et une population: 
de 2.714.340 habitants. (La densité de la popu­
lation étant de 28 habitants par kilomètre). 

La statistique suivante classe, d'après leu*- reli­
gion et leur nationalité, les habitants des ré­
gions de Wilno, de Brest-Litewski, et d'une partie 
de celle de Minsk cédées à la Pologne dans les 
préliminaires de Riga : 

(.'atholiqucs romains 44 0 % 
Orthodoxes 4 2 6 % 
Israël il es 11,8 % 
Divers . ' . . . . . ' . 1̂ 6 % 
Polonais 40,4 % 
Blancs-Rvitliènes 32,3 % 
Li thuaniens . . . 4 , 1 % 
Russes 5.6 % 
Juifs .. 9,7 % 
Inditrèues 6.1 % 
Divers 1,7 % 
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Quant aux régions de Wolhynie, cédées par la 
Russie aux préliminaires de paix, en admettant 
une diminution de la population analogue à celle 
présentée par le recensement de la population 
fait par le gouvernement des pays orientaux, 
elles atteignent une population de 1.310.000 et 
une densité de 33 habitants par kilomètre. 

En admettant pour les régions de Wilno une 
moyenne des religions et des nationalités comp­
tée d 'une façon pessimiste : catholiques 17o/o, or­
thodoxes 69 oy'o, juifs 12 o/o, divers 4 o/o, nous 
obtenons pour tous les pays détachés de la 
Russie, la statistique des religions et des natio­
nalités suivante : 

Catholiques romains 35,2 % 
Orthodoxes 51,2 % 
Israélites 11,8 % 
Divers 1,8 % 
Polonais 32,2 % 

. Blancs-Ruthènes 2 1 , 8 % • 
Ul^rainiens 22,4 % 
Russe? 3,8 % 
Litluianiens, 2,8 % 
Indigènes 4,1 % 
Juifs 10,4 % 
Divers 2 , 5 % 

Les Polonais représentent donc relativement 
dans tous les pays cédés par la Russie une 
grande majorité, surtout au nord-est d 'une par­
tie de ces territoires. 

Il est important de remarquer que grâce à la 
population peu nombreuse des pays orientaux ad­
joints à la Pologne ainsi qu 'à la diversité des 
religions des habitants, la conséquence de ce 
fait influe t rès facilement sur le taux des Po­
lonais dans tou te la Pologne. Voici la statis­
tique des religions et des nationalités de la Po­
logne (386.619 kilomètres et 27.906.000 habitants) 
dans ses frontières marquées par le Traité de 
Versailles et les préliminaires de Riga : 

Catholiques romains 62,2 (66,8 %) 
Uniates 12,1 (14,1 %) 
Orthodoxes 9,3 ( 2,2%) 
Israélites 11,0(LL,5 %) 
Protestants 4,7 ( 5,4%) 
Polonais 65,3 (70,8 o/o) 
Ukrainiens 16,7 (15,8 %) 
Blanrs-R\itliènes 3.1 
RusM's 0,5 
Lithuaniens 0,4 
Indigènes 0,6 
Allemands 5,2 (6,0 %) 
Juifs 7.4 (6,8 %) 
Divers 0,8 (0,6 %) 

LITHUANIE 
Une importante manifestation a eu lieu à Wilno en 

faveur du recrutement obligatoire. Les participants ont 
aussi réclamé la création d'un trésor d'Etat et la 
convocation d'une assemblée constituante. La résolu­
tion suivante a été votée : 

« Les habitants de Wilno et de ses environs, considé­
rant que dans la lutte entrepM-ise par Zeligfowski, 
personne ne doit rester passif, eng'agent " tous les 
citoyens à accomplir leur devoir de défense contre 
l'invasion lithuanienne. » 

Les manifestants ont adressé au président du Conseil 
polonais un télégramme disant, entre autres : « Nous 
ferons tous nos efforts et ne ménagerons ni nos biens 
ni notre sang pour vaincre les convoitises illicites du 
gouvernement' de Kowno, afin de nous unir par des 
liens indissolubles avec notre mère patrie. » 

Un télégramme a été Adressé également au chef de 
l'Etat, lui disant que l'assemblée exprime son hom­
mage au général Zeligowski et à son armée héroïque 
pour avoir libéré Wilno et engageant la population à 
soutenir son action. Le meeting a demandé en outre 
que la commission dirigeante de la Lithuanie centrale 
ordonnât une mobilisation immédiate, et que les repré­
sentants de la population soient convoqués le plus vite 
possible pour décider du sort du pays et mettre fin 
à l'état actuel transitoire. 

Les relations lithuano-lettones ont pris récemment 
le caractère d'un véritable conflit. Les Lettons ont 
occupé par la force des armes un district lithuanien et 
ont capturé une compagnie d'infanterie, blessant plu­
sieurs officiers lithuaniens. 

La « Das Freie Wolk », organe des socialistes indé­
pendants, écrit : 

« Par suite de la passivité absolue du gouvernement, 
une nouvelle organisation politiçiue très dangereuse 
a été formée en Prusse orientale. De très nombreuses 
troupes 'ont pu être concentrées et en même temps de 
secrètes organisations militaires ont pris un grand essor. 

Le nombre total des troupes se trouvant actuellement 
en Prusse orientale dépasse 120.000 hommes bien équi­
pés et bien îairmés. Le commandement en est exercé 
.par le capitaine Tren et par un propriétaire foncier 
nommé Brandes, qui disposent d'une somme d'argent 
considérable. De nombreux détachements de soldats ne 
cessent d'arriver en Prusse orientale. Comme les trou­
pes concentrées jusqu'à présent dans la Prusse orien­
tale sont déjà très nombreuses, le surcroît de trans­
port est envoyé par petits détachements en Lithuanie. » 

Ni. Cameu, chargé d'affaires français, est resté à 
Wilno. JVl. Cameu fait ressortir que le gouvernement 
français n'a pas reconnu jusqu'à présent ni le gou­
vernement de Kowno ni le gouvernement de la Li­
thuanie Centrale et qiie dans ce cas, sa présence à 
Wilno n'a pas le moindre caractère d'une démonstration. 

Le Conseil des Ministres a donné son approbation 
à la proposition de la Ligue des Nations de consulter 
l'opinion populaire sur les territoires litigieux de 
la Lithuanie à condition toutefois que ces mesures 
soient prises le plus tôt possible sur le territoire oc­
cupé par le général Zeligowski. 

LES HONGROIS PODR LA CAOSE POLONAISE 

Pendant des siècles, les rapports de la nation 
hongroise avec la Pologne étaient des plus ami­
caux. L'histoire universelle ne connaît pas deux 
autres pays voisins entre lesquels il y aurait eu 
d'aussi rares et d'aussi insignifiantes collisions 
comme entre la Hongr ie et la Pologne. 

La cause de cette entente cordiale était la fron­
tière vraiment idéale formée par la chaîne des 
Carpathes qui séparait les deux pays, et le fait 
que les intérêts politiques et économiques de 
ces deux nations étaient les mêmes, ne provoquait 
aucun conflit. 

Ces relations fraternelles ont été documentées 
par des faits divers pendant et depuis la guerre 
mondiale. Déjà au commencement de la guerre 
le comte Jules Andrassy éleva la voix au par­
lement hongrois, pour montrer la nécessité de 
résoudre la question polonaise légitimement et 
conformément à la justice. Là-dessus le comte Al­
bert Apponyi remarqua dans un discours que 
« certainement cette question devrait ê tre solvée 
définitivement, pas de façon que la nation po­
lonaise change simplement de maître — mais 
qu'elle regagne sa liberté et son indépendance 
complète. » 

Lorsque le parlement hongrois ne fonctionna 
pas pendant quelque temps, ce furent les au­
torités de la province qui s 'occupèrent de cette 
question : presque chaque comitat et chaque ville 
adressèrent une missive au gouvernement et au 
parlement î iongrois demandant l'unification et l'in­
dépendance future de la Pologne. 

A I l'occasion du Traité de Paix à Brest-Litewski, 
ce fut encore le parlement hongrois qui pro­
testa contre les arra,ngements nuisibles aux in­
térêts polonais : les représentants les plus cé­
lèbres de l a vie politique d'alors — comme le 
comte Andrassy, le comte Batthyanyi, M. Ga­
briel de Ugron , JVl. Alexandre de Dobieczky pt 
d 'autres prirent le parti de la cause polonaise. 

L'influence hongroise dans la question de Cholm 
fut la cause de la démission du comte Czernin, 
ministre d e s affaires étrangères de la Monarchie. 
Bien que la Hongr ie fût sous l'influence de la 
prépondérance allemande à cette époque, maints 
discours hongrois condamnèrent la politique pleine 
de violence de l 'Allemagne envers la Pologne. 

Les 'démarches faites par les comitats dont nous 
venons d e parler ainsi que les décisions prises 
par 'les diverses sociétés, qui tous prenaient parti 
pour 'la Pologne encouragèrent l'activité des dé­
putés. Aux réunions de ces sociétés, des dis­
cours et des conférences furent faits par des sa­
vants connus pour leurs sentiments amicaux envers 
la Pologne, comme le baron Albert Nyary, (H. 
Zoltan de Hindy, M. Jules de Zsembery, M. 
Jean Tomcsanyi et d 'autres. Ils parlèrent des tra­
ditions historiques unissant la Hongr ie à la Po­
logne, de la nécessité d 'une entente cordiale entre 
ces deux nations, de l'esprit de liberté des Po­
lonais et des sacrifices qu'ils avaient faits pour 
atteindre leur indépendance, des relations éco­
nomiques entre les deux nations — et toujours 
on finissait par une missive adressée au député 
du district, ou au gouvernement lui-même, de­

mandant d e bien vouloir aider la Pologne à at­
teindre ses aspirations. 

Pour propager l 'esprit polonais, M. Charies 
Banyai e t M. Jean Tomcsanyi traduisirent les œu­
vres de célèbres écrivains polonais, surtout cel­
les qui parlaient des souffrances que le peuple 
polonais dut subir sous le régime des puissances 
étrangères, ou celles encore qui dépeignaient les 
luttes de la nation polonaise. Ces ouvrages jouis­
saient d 'une grande popularité dans la presse 
aussi bien que chez les éditeurs. 
^ Après que la guerre fut terminée — c'est-
a-dire lorsque les puissances centrales s 'écrou­
lèrent — les Hongrois ne cessèrent jamais, même 
au miheu des catastrophes les plus grandes, de 
s'occuper de la question polonaise : ils atten­
daient avec impatience que la Pologne étendît 
la main pour les aider dans leur malheur. 

Lorsque récemment les bandits bolcheviks rus­
ses menaçaient de submerger la Pologne, alors 
la Roumanie dont la presse avait propagé l 'idée 
d'aider la Pologne il y a peu de temps encore, 
se tut soudain et exprima même le désir de 
traiter avec le « Soviet ». La Bohême et l 'Autriche 
déclarèrent officiellement leur neutralité — mais 
en réalité boycottèrent la Pologne et la presse 
demanda ouvertement que le gouvernement se 
décidât à aider les Russes: la Hongrie seule prit 
parti pour la Pologne ! Le président du Conseil 
des ministres, le comte Paul Teleki, déclara, lors 
de son entrée en fonctions, qu'il était prêt à 
aider la Pologne, répétant son offre plus tard 
de façon positive : c'est seulement à cause des 
protestations de la Yougo Slavie et de la Bohême 
que le secours promis n 'apparut point sur le 
front polonais. 

Tout cela montre le chemin que la politique 
polonaise devra suivre : il faut qu'elle tâche d 'a­
bat t re les murs artificiels élevés pour séparer la 
Hongrie de la Pologne, afin de leur donner une 
frontière commune : de cette façon, ces deux na­
tions pourront communiquer librement avec le 
monde, sans être soumises au contrôle et aux 
chicanes des Tchèques ainsi qu 'à leur monopo­
lisation des chemins de fer. 

Propos d*un vieil émigré i 
John Bull est inquiet. 
Son commerce n'arrive pas à prendre l 'ex­

tension voulue. Redoutant la menace de la con­
currence alleniande, il était entré en guerre pour 
la briser. Cela lui a réussi. Mais l'équilibre Né­
cessaire aux échanges commerciaux ne semble 
pas vouloir se rétablir de si tôt 

Le monde se ressent encore de la secousse for-

! î î ; î ' H L ' " ' ' ' T " f ' 7 ' ' - ' ^ 2' '^"^'^ ^"e r re . Dans 

t h n R,?il '^™/*'t , ' ' Pé"^^'-^ti'>" commerciale de 

i t tabÎ"""* '™^^^^^-<^ '"---
i e t é ' ' l n ' ^ ' ' î ° ' ' ' ' , ^"••^l'™'"<^"se Russie qu'il avait 

tion I o L H'°» •• ^" '^ ' "^'"""^W^ * « ^ P d'ac-

e^â n ' ? n ' " "u ' splendides à réaliser! Mais 

Bi^n l'anf. t T'^"" , ' ° " " " ^ "°t'-'^ pauvre John 

S o i r T S a î r - f a t ^ m f " " ' ' h ' '^'^ ? tion= FMJ I ^ - ^""^ Pos-e des condi-
èu n „ f ' f T J ' ' . ' ' '^"^ ' « Indes à un petit 

la City. '""• ^ ' ''S' 1^^ mercantis de 

h a n S " * '^ 'P^"d'é de tous ces messieurs de la I 
nn i v " • ? " ' ' ' P^^'*"^ dans le fauteuil du 
anne"t'if TZ^'" ^ " " " ^' '^" ^^"té d'apaiser les 
appétits de Moscou en lui offrant en pâture la 
Pologne. Mais celle-ci a regimbé et n'a pas con-
p7r 1 ! . . ' ^ ^ ' ^ * " dévorer. On était d'ailleurs à 
r^ull T ' ' ' " ' différent à ce sujet et la géné-
ITf ' " * " 7 " ^ ' 0 " de la France ne permit pas 
au iroia calcul de John Bull de se réaliser. 

H a alors pensé à autre chose. Ne serait-il pas-
plus ^pratique de se mettre bien avec l'Allema-

t-A ' L°." ' '1"0' ne pas essayer .ensemble de «pe­
tites affaires? » 

rp^i ^^^' '" ' ' " ' ' ' *'"''* ^ ^ ° " ennemi et concur­
rent d hier une série de concessions et de com­
plaisances. 

Pour s 'assurer de son concours, sans toute­
fois cesser de le surveiller de près, il faut qu'il 
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ait un comptoir sur place. Son choix tombe sur 
le port de Dantzig qui paraît s'y prêter le mieux. 

Sous le couvert de la fameuse Société des 
Nations, John Bull y envoie son commis-voya­
geur, sir Reginald Tower, qui a déjà travaillé 
en Allemagne avant la guerre, qui y est bien 
vu, qui y compte de nombreux amis et qui tâ­
chera d'empêcher les Polonais de prendre à Dant-
zig la place qui leur est due. 

Mais « unser Tower » ne réussit qu'à demi. 
Il dévoile trop tôt son jeu. Force est de le 
rappeler. 

John Bull a alors recours à un autre strata­
gème. 

Lors de la rédaction du Traité de Versailles, 
il avait eu la précaution d'y faire insérer au 
sujet de Dantzig certaines clauses pouvant se 
prêter à des interprétations différentes. 
- Le moment est venu d'en tirer le profit voulu. 
La Conférence des Ambassadeurs va préparer le 
texte définitif de la convention qui doit interve­
nir entre Dantzig et la Pologne. 

Il faut que ce texte soit conforme aux plans 
de l'astucieux John Bull. 

Il i,est fait selon son désir. La convention est 
rédigée dans des termes qui lui laissent toute 
la faculté voulue d'étrangler la Pologne au pro­
fit de ses nouveaux associés. 

Mais, nouvelle déception. La Pologne ne ma­
nifeste pas le moindre désir de se lafslér faire. 
Elle se défend, elle refuse d'apposer sa signature 
au 'bas de l'accord que l'on veut lui imposer. 

Et John Bull devient pensif. Son étoile com­
mencerait-elle à pâlir? Son nom n'aurait-il plus 
le même prestige que par le passé? Ne serait-il 
plus en état d'impbser comme bon lui semble 
sa -volonté? 

Pour le moment du moins, les événements 
semblent donner raison à toutes ces questions 
angoissantes. L'Irlande le nargue, l'Egypte se 
rebiffe, la Pologne, enfin, cette nation rappe­
lée à peine d'hier à la vie, ne veut pas se plier 
à ses caprices. C'est décidément la fin du monde. 

John Bull est inquiet. 
UN VIEIL EMIGRÉ. 

BULLETIN 
(Express Télégr.'phe de l'Est.) 

= La réforme agrai i ' e d a n s l 'Ukraine 
de Pet l ioura . 

Le g-ouvernement de Petlioura a publié un décret ré­
duisant la grande propriété foncière à un maximum 
de 150 deslatines. 

= L e s v o l o n t a i r e s ju i f s d a n s l 'armée de 
Ba lachovr icz . 

Le journal russe « Swoboda » apprend de Pinsk 
que le général Balachowicz a consenti à la forma­
tion dans son armée de compagnies de volontaires 
distinctes composées de juifs. 

= Les soldats polonais internés en Al­
lemagne. 

Le ministère des affaires étrang-ères communique que 
le 3 novembre, le gouvernement allemand procédera 
au rapatriement des soldats polonais internés à Min-
den qui, pendant l'invasion bolcheviste, ont pénétré 
sur le territoire allemand au nombre de 2.300. , 

= Les munitions allemandes pour la 
Russie. 

Le gouvernement esthonien communique que des Al­
lemands ont tenté de transporter des armes et des 
munitions en Russie par Revvel, mais que les princi­
paux membres de leur organisation, notamment un 
officier aviateur, Adler, et les deux frères Lurie, ont 
été arrêtés. 

= L e s s e c o u r s pour W r a n g e l e n Le t to ­
nie . 

On a découvert en Lettonie une organisation for­
mée pour aider le général Wrangel. Cette organisa­
tion envoyait par Memel des soldats en Crimée sous 
prétexte d'y envoyer des ouvriers, à la suite de guoi 
le chef d'état-major lettonien démissionna. Une crise 
ministérielle est probable. 

= Une déc lara t ion du m i n i s t r e d e s 
finances p o l o n a i s e s . 

M. Orabski, ministre des Finances, a déclaré au 
représentant de la « Rzeczpospolita » : « Le gouver­

nement polonais maintient l'opinion qu'aucune obli­
gation ne pèse sur la Pologne par suite des négocia­
tions de Spa. » 

= L e s t r o u p e s é t r a n g è r e s qui t tent l a 
Po logne . 

Tous les détachements et les convois administratifs 
de l'armée ukrainienne ainsi que l'armée volontaire 
russe devront définitivement quitter le territoire de la 
République polonaise, le 2 novembre, jour dz l'échange 
des protocoles du traité de paix de Riga. 

= D a n t z i g . p a y e r a d e s indemni té s a u x 
Polonais . 

Le « Dantziger Nachrichten » dit savoir que le Con­
seil de la ville libre a adressé au gouvernement polo­
nais une note faisant savoir que les autorités de 
Dantzig sont disposées à payer les indemnités exigées 
par le gouvernement polonais, mais la note ajoute que 
les autorités ne prendront pas à leur charge les dégâts 
qui ont été causés au port, ce dernier étant administré 
par les autorités de l'Entente. 

= L'espionnage a l l e m a n d en Posnan ie . 
Une importante organisation d'espionnage au profit 

de l'Allemagne a été découverte à Bromberg. On a 
trouvé sur une femme nommée Steckmann, se ren­
dant en Allemagne, de nombreuses lettres adressées 
à Berlin, contenant des informations politiques secrè­
tes sur un plan de campagne d'espionnage. De nom­
breuses arrestations ont également eu lieu mais plu­
sieurs personnes mêlées dans cette affaire ont réussi à 
fuir à l'étranger. 

= La mobi l i sat ion d e s femmes en Russ i e . 

Çn annonce de Minsk que la mobilisatioin des 
femmes en Russie est menée sur une très grande 
échelle. Dans les villes, on leur a sévèrement interdit 
de s'occuper du ménage ; elles sont toutes obligées de 
se nourrir dans les restaurants communistes, les en­
fants doivent être remis dans les pouponnières de 
l'Etat. 

= Un n o u v e a u port po lona i s sur l a B a l ­
t ique 

La Commission maritime de la Diète a résolu de 
créer une sous-commissioii composée des délégués du 
département des affaires maritimes qui aura pour tâche 
d'examiner le port de Odingen (Qdynia) et le réseau 
de chemin de fer entre Odingen (Odynia), Dirschau 
(Tchcw), Puck et Hela, afin d'étudier la possibilité 
de la construction d'Un canal entre le littoral polonais et 
la Vistule. La Commission a présenté au ministère des 
travaux publics un projet de construction d'un port à 
Odingen destiné pour les navires de guerre et de com­
merce. 

= Un a c c o r d économique entre l a Po ­
logne et 1 Ukra ine 

Le journal « Ukrainska Dumka » publie le texte 
d'un accord passé récemment entre le gouvernement 
de Petlioura et le gouvernement piolonais. Cet accord 
règle plusieurs questions financières et commerciales 
de la façon suivante : 

« La Pologne aura, au cours d'une année, le droit 
exclusif de transactions commerciales avec l'Ukraine. 
Tout excédent en blé, en bétail et en carbures sera 
destiné à la Pologne, contre les prétentions éventuelles 
et à venir cpii ont été reconnues à la Pologne. De 
son côté,- la Pologne fournira à l'Ukraine du pétrole, 
du sel, de la benzine et du charbon. La Pologne se 
réserve le contrôle de la répartition de la productioli 
du sucre en Ukraine. 

« La Pologne recevra aussi 30 OQ de la productioni 
totale de sucre au prix courant, et 40 0,o à un prix 
supérieur. La Pologne consent au transit du matériel 
de guerre acheté par l'Ukraine à l'étranger, mais se 
réserve le droit de contrôler les transports. 

M. TAKE JONESCO 

les plus justes et surtout ceux-là ne sauraient être réa­
lisés en quelques heures. Les impressions que j'ai pu 
recueillir en Europe occidentale et qui confirment ab­
solument mes prévisions correspondent entièrement à 
mes idées sur les meilleurs moyens d'assurer )e 
^maintien de la paix qui est notre but suprême. 

« La bataille de Varsovie qui a sauvé la civilisation, 
a causé' partout (je puis vous en assurer), une grande 
admiration pour la nation polonaise. A ce point de 
vue, on considère les Polonais comme des créanciers 
auxquels tout le monde est redevable. La Roumanie,. 
<n allant à Budapest l'an passé pour écraser le 
régime de Bêla Koun, a rendu un service réel à la 
cause du bien général. La bataille de Varsovie y a rendu 
un plus grand service encore. Si je voulais chercher dans 
l'histoire de la Pologne une analogie, je devrais re-
toonter à la brillante victoire de Jean Sobieski. A 
Prague, nous avons confirmé avec M. Bénès des ar­
rangements fahs précédemment. J'ai constaté chez le 
président du Conseil et chez le ministre des affaires 
étrangères tchéco-slovaque d'excellents sentiments en­
vers la Pologne. » 

Les « excellents » sentiments envers la Pologne chez 
les ministres tchèques (ne parlons pas des pauvres 
Slovaques), sont une mauvaise plaisanterie, que l'émi-
nent homme d'Etat aurait dû s'abstenir de souligner. 

M. Take Jonesco a fait au représentant de I'« Express 
Télégraphe de l'Est » les déclarations suivantes : 

« Mon voyage en Pologne est tout naturel et je l'au­
rais fait, il y a déjà longtemps, si les affaires inté­
rieures de la Roumanie me l'avaient permis. La Pologne 
qui a joué un rôle si important dans l'histoire et qui 
est destinée à tenir une place considérable dans l'Eu­
rope centrale et orientale, est un voisin avec lequel 
il est inconcevable que la Roumanie ait d'autres rap­
ports que ceux d'une chaleureuse amitié. Je suis heu­
reux d'être le premier ministre des affaires étrangè­
res roumain qui vishe Varsovie après la résurrection 
de la Pologne et je suis siir que les autres y vien­
dront à tour de rôle. Je crains toutefois qu'on ne 
s'attarde des deux côtés à des résuUats trop exagérés 
de mon séjour à Varsovie, Les grands projets même 

ÉCHOS 
= Inauguration de la Section pari­

sienne de la Croix-Blanche polonaise. 
Dimanche dernier, dans un charmant cadre décoré 

de drapeaux amarante et de branches de sapins, eut 
lieu la bénédiction de la section parisienne de la 
Croix-Blanche polonaise. On sait que celle-ci a été 
fondée par Madame Hélène Paderewska, dont le dé­
vouement est très connu et apprécié. 

La cérémonie s'est ouverte par un émouvant discours 
de Mgr Postawka, prélat de Sa Sainteté. M. Klecz-
kowski prit ensuite la parole et fit un exposé de 
l'œuvre de la Croix-Blanche polonaise, en soulignant 
la vigilance et les efforts innombrables de Madame 
Paderewska. 11 rappela aussi le nom de M. de 
Piessac. qui s'occupe spécialement de l'activité de la 
Croix-Blanche en France, et sut vivement intéresser 
son auditoire qui l'écouta avec une attention soute­
nue. Puis, le général Malleterre, gouverneur des Inva­
lides, fit une vibrante aUocution en parlant du rôle que 
devra jouer la Pologne à l'avenir. 11 a été applaudi 
avec chaleur. 

Pour marquer le caractère national de la réunion, 
M. Szerszynski exécuta l'hymne polonais et M. 
Kleczkouski qui, à côté de son talent oratoire, est 
doué d'une voix rare, chanta avec âme la « Mar­
seillaise », Madame Mather, une charmante .Américaine, 
décorée de la Croix de guerre et de la médaille inter­
alliée et qui se dépense sans compter pour la cause 
polonaise, a été • l'organisatrice de cette cérémonie et 
c'est grâce à ses soins qu'un goûter copieux et fin 
fut servi par Ritz. 

Et les assistants se séparèrent sous le charme de 
cette jolie manifestation de l'amitié franco-polonaise. 

Chronique financière 
La Bourse a chômé plusieurs jours et son inac­

tivité a encore augiuenté de ce fait. Toutefois, 
aucune faiblesse particulière n'est à signaler, et 
c'est plutôt de la fermeté qu'on remarquait dans 
nombre de compartiments. Tous les professionnels 
sont notamment frappés par l'extraordinaire ré­
sistance de la « Mexican Eagle », seule valeur 
dont le cours actuel dépasse la plus haute cote 
enregistrée avant la crise d'il y a six mois, de 
l'avis de certains initiés, une hausse sensation­
nelle est à envisager sur cette belle valeur. 

Signalons aussi, après un fléchissement très 
prononcé, une vive envolée de la « Royal Dutch ». 
Il est certain que la « Shell Transport » Sui­
vra le mouvement. 

Ainsi les « valeurs de pétrole » sortent vic­
torieuses de la grande crise boursière et, au 
bout d'un semestre orageux et qui a enregistré 

j des chutes sensationnelles et souvent irrépara­
bles, elles se présentent fermes, pimpantes et 
prêtes à de nouveaux exploits. Nous n'en avons 
jamais douté, nos lecteurs le savent bien. 

Il est permis d'espérer que notre prochaine 
chronique nous fournira quelques sujets d'actua­
lité 'intéressants et surtout encourageants. 

PAUL LANDOWSKI. 
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MEMENTO 
Szlachta i Kmiecie. 
Wyraz «szlachta» pochodzi od Lechitôw, ktô-

rzy, niegdy, wespôl z Kmieciami, zazywali na 
Ziemi polskiej peJtni obywatelskich praw, a ktô-
rzy, z biegiem czasu, zwali sic pochodzE^cymi 
«z Lechitôw», «z Lechcioôw», «slechcicow», 
czyli maj^o sic za «Szlaohcicôw», zdolali sobie 
wywalczyc przed Kmieciami piervvszeiistwo. Na 
to tlumaczenie godzi sic i Niesiecki i Lelewel a 
z nimi Bartoszewioz, Wojciechowski i Piekosiri-
ski. Bandtkie miano «szlachta» usiluje wywo-
dzic od wyrazow tslawa» i «siyn^c», Czacki z 
niemieckiego «Schlacht» aSolowjewod cszlak» 
(via), lôcz naprôzno. Jedni chcq sziachtç poczy-
tywac za wytwôr przyrodzonych zdolnosci i 
taleutôw iednostek, umlej^cych na kazdym 
szczebiu cywilizacji zdobywac wpiywy a rodom 
swoim naczelnç gotowac stanowiska, drudzy 
szlachtç polskq uwazaj^ za rezultat poclboju,do-
konanego na pokrewnym szczepie przez szczep 
silni.ejszy, bardziej wojowniczy, ktôry pokona-
nym Kmieciom narzucil swdj ustréj polityczny a 
ktôry sobie, to jest Lechitçm, zapewnil pozywa-
nie ze szczegôlnych praw i przywilejôw. To 
ostatnie twierdzenie jest bezwarunkowo spra-
wiedliwszem, iieze czasy panowania Boleslawa 
Chrobiego az nadto silnie wypominaj^ i nieus-
tanne «Zlechcicôw» z Kmieciami zapasy i m^dre 
rz^dy potçznego krôla, ktôry umiat powsoisjgac 
wspôlzawodnikôw a oba szczepy w karnosoi 
trzymac. A dalej, historja, juz wyraznie powia-
da, jako to, po smierci Chrobrego, walka «Zlech­
cicôw» z Kmieciami rozgorzata, a choc przytlu-
miona przez Kazimierza Odnowiciela, ponownie 
wybuchla za Boleslawa ^mialego i jak to, pod-
czas gdy «Zlechcice», odprawiali potrzebç wojen-
n^, Kmiecie naszli ich zamkl, pobrali sobie 
zlechcickie côrki za zony a aZlechcicom» goto-
wali poddaiistwo, i jako to, mimo ze i sam krôl 
sprzyjal kmiecym zamyslom,los dat zwyciçstwo 
«Zlechcicom» i panowanie szlachty utrwaliL.. 

Ten wywôd, choc nie ogarnia czynnikôw, 
ktôre w dalszym citjgu wplynçty na urobienie, 
uksztaitowanie stanu szlacheckiego w Polsce, 
daje dzisiaj powazne przesianki. 

Szlachta polska zginçla stopila sic, moz-
na rzec, iz znikla. Tu 1 owdzie snuj^ sic wqtie 
niedobitki, ohadzaici tradycje, blqkaj^ legendy, 
lecz szlachty, jako stanu,jako zwartej gromady, 
nie ma oddawna. Czasu rozbiorôw, po cztery-
kroc razy i wiçcej rodowe wlosoi zmieniiy wlas-
cicili, zywioiy nieszlacheckie zmieszaiy sic moc-
no ze szlachty, wtargnçly oddawna miçdzy 
moznowladzcôw, bardzo zresztij zatrutych koja-
rzeniem sic z petnemi workami i zdegenerowa-
nych naduzywaniem doczesnych uciech. Tak, 
ze dzisiaj snadniej ost'atek szîachcica rasowego 
znalezc poniewierajqcy sic na bruku wielko-
miejskim, bytujijcy w izdebce, niz pod stro-
pami dworôw i paiacôw polskich. 

Szlachta polska poJozyla onego czasu wielkie 

zaslugi, popelnila mnôstwo blçdôw, byla i zrôd-
lem chwaly dawnej Rzeczpospolitej i przyczynî^ 
jej upadku, ciçzkie zlozyta hekatomby naoHarzu 
walki o niepodlegtosc i przeszla do historji, 
stata sic dnieni wczorajszym, ktôry siQ wypomi-
na, do ktôrego rad przypisywac sic cziek malost-
kowy, lecz z ktôrym zycie sic nie liczy... 

Jutro naszego narodu, —to polski chlop, to ôw 
typowy Kmiec. On zaczyna stanowic, on siçga 
po berlo krôlewskie, on bçdzie i prawodawc^ i 
wiadz^ i si}^ twôrcz^ i Sejmem i Senatem. 
W tej chwili, Kmiec ten, zaskoczony jeszcze, 
oniesmielony blaskiem czekajqcego go majesta-
tu, lecz starczy chwili, aby chwycil butnie po 
rz^dy i ro7siadi sic na tronie. 

Dzisiaj Kmiec ten, ktôry w gruncie natury 
swej posiada wszystkie cnoty i przywary wczo-
rajszego szîachcica, w d^zeniu swem do prze-
prowadzenia najblizej obchodz^oych go zagad-
nien, rad przebiegle l^czyc sic z lewic^, szukac 
jej poparcia lecz, skoro tylko osi^gnie zamierzo-
ne przywileje,—stanie murem przy nich, z tym 
samym sziacheckim egoizmem, z jalcim wczo-
rajsi oligarchowie Rzeczpospolitej bronili swych 
prerogatyw. 

Kmiec polski, wbrew mniemaniu powszednie-
mu, jest z krwi i kosci potomkiem prastarych 
Kmieci, ktôrzy sic z Lechitami wodzili. Ma toz 
samo przywiazanie do tradycji, tym samym ro-
dowyni ulega przesi^dom, takoz niecierpi podka-
sanego mieszcziicha i cale mieszczariskie two-
rzywo ma sobie za nie, takoz strzeze zawistnie 
swych kopcôw granicznych, takoz niecierpi po-
datkôw, takoz krn<jbrny jest i nieusluchany i 
takoz, dopiero w obliczu nieszczçscia, zdobywa 
sic na bohaterski poryw. Zaniedbane wyk-
sztalcenie przywarom jego nadaje ostrosci, za-
sklepia go w samolubstwie, czyni gluchym na 
to wszystko, co nie jest jego bezposredniij 
korzysci<\. 

Ludzie powierzchownie < zuiqcy, lu-dzie zasle-
pieni doktrynj^, wyobrazaj^ sobie, iz ten nasz 
«lud» da sic poprowadzic na takim lub innym 
pasku, ze stanie sic czynnikiem postçpu samo-
rzutnie, ze pôjdzie z pionierami nowoczesnych 
pr^dow socjalistyczaych, ze da sic przekonac 
do Marksa lub Engelsa ! Jest to W^d i bl^d moze 
nieszkodliwy, kiedy idzie o tij lub inn;> skrajnosc 
pogl^dôw, lecz bîqd wielki, kiedy zaczniemy 
zastanawiac sic glçbiej nad przyszlosciq naszej 
wspôlczesnej Rzeczpospolitej. Trzeba szalonej 
pracy, trzeba potçznego wysilku, trzeba tysiê^ca 
naraz pochodni, trzeba calej gromady apostolôw, 
aby kmieca Rzeczpospolita nie zamienila sic 
poprostu w Beocjç, aby zdolala dotrzymac placu 
ogôlnoludzkiemu rozwojowi cywilizacyjnemu, 
aby nie zeszla znôw do poziomu i ubôstwa du-
chowego Serbji lub Bulgarji, aby, po samowoli 
lechickiej, nie przyszla samowola kmieca, aby 
siermiçga nie byla tem, czem, w osmnastym 
wieku, byl kontusz. Wac . G ĵs. 

S;3B JJVfll 
Podajemy tutaj urzçdowe sprawozdanie pa-

miçtnego posiedzenia Sejmu, uchwalajqcego 
dwuizbowoéc. Godzi sic zaznaczyc.ze przeciwko 
Senatowi glosowal, miçdzy innymi.prezes gabi-
netu ministrôw, posei Wincenty Witos. Prze-
ciwnicy Senatu, w bardzo ostrej fornjié, wysta-
wiajîi, ze szale gîosowania przechylic mieli po-
slowie-niemcy. W odpowiedzi na protestujqcy 
przeciwko Senatowi strejk, Warszawa odpowie-
dziata znôw nowym pochodem narodowym. 
Mnôstwo energji i sii zuzyto obustronnie na te 
bézprzedmiotowe manifestacje. 

Na tem samcm pos.iedzeniu, jak to widac ze 
sprawozdania, uchw^alono, ze giowa paristwa 
bçdzie nosii tytui «Prezydenta Rzeczpospolitej» 
a nie Naczelnika paristwa, oraz odrzucono caly 
szereg innych poprawek 1 uzupeinieri, propono-
wanych przez lewicç. Chrakterystycznem jest, 
ze przy glosowaniu nad poprawk<j posta Putka, 
o nledopuszczeniu duchowieristwa do mandatôw 
poselskich, grupy ludowe poszly chmar<i prze­
ciwko lewicy, choc w wiçkszosci przypadkôw z 
niii sic solidaryzowaiy. 

Art. i opiewajî^cy: «Paristwo Polskie jest Rze-
cz^pospolit^» — przyjçto w brzmieniu komisyj-
nem. Odrzucono poprawkç P. P. S., ktôra doda-
wata jeszcze wyrazy: « Woln^ i Niepodlegtft », 
tudziez zdanie.ze «cala wladza pochodzi od ogôlu 
obywateli Paristwa». 

Przy art. 2 glosowano najpierw nad poprawk^ 
«Wyzwolenia»,ktôra stylizacjç komisji: «Wladza 
Zwierzchnia Rzplitej Polskiej nalezy do Narodu» 
— zmienia na; «pochodzi od Narodu». Poprawkç 
tç odrzucono. 

Przystq.piono potem do gîosowania nad po­
prawkç «Wyzwolenia» i N. P. R , zeby zamiast: 
« Prezydent Rzplitej», powiedzie(3: « Naczelnik 
Paristwa ». Z powodu w^tpliwosci co do wyniku 
gîosowania zwyMego, odbylo sic glosowanie 
przez drzwi; wynik byi taki, ze poprawkç tç od­
rzucono 207 glosami przeciw 163. Klub P. P. S. 
pozostawil w tej sprawie wolnq. rçkç swym 
cztonkom. 

Nastçpnie odrzucono poprawkç «Wyzwolenia», 
ktôra w ustçpie «odpowiedzialnymi ministrami» 
dodawala «przed Sejmem». 

W koricu przystqpiono do imiennego gîosowa­
nia nad poprawkcjP.S.L. «Wyzwolenia», N. P. R. 
iZw PosJ. Nar.- lyd., zeby w zdaniu: «Organami 
Narodu w zakresie ustawodawstwa s^ Sejm i 
Sénat», skreslic sîowa; «i Sénat». Za poprawkq 
glosowaîo 489 posîôw, przeciw niej 195 postôw. 
Wobec tego Senai zostai uchwalony. Po ogîo-
szeniu rezultatu gîosowania, z lewicy padaj^ 
okrzyki : «Przeglosowano glosami niemieckich 
junkrôw. Bndecko-hakatystyczny Sénat». 

Z powodu odrzucenia wszystkich poprawek, 
art. 2 przeszedi caly w brzmieniu komisyjnem. 

Przyst^piono do gîosowari nad rozdzialeœ 2: 
«Wladza ustawodawcza». W art. 3 przyjçto po­
prawkç P. S. L. i poprawkç P. P. S. 

Przy art. 5 odrzucono poprawkç P. P.S. , ktôra 
z^dala, zeby takze ustalenie przepisôw regulà-
minu stuzbowego odbywalo sic tylko w drodze 
ustawodawczej. 

Przy art. 10, ktôry prawo inicjatywy ustawo­
dawczej przyznaje tylko lîziidowi i Sejmowi, 
odrzucono cztery poprawki (P. P. S., N. P. R., 
«Wyzwolenia» i Zw.Post.Nar.-Zyd.), zjidajace, 
zeby to prawo przystugiwaîo poszczegôlnym 
frakcjom. 15 postom, prezydentowi Rzeczypos-
politej,Izbie Pracy,obywatelom w liczbie 100,000 
1 Izbom Gospodarczym. Nad piijtîi poprawki^ 
P. S. L., ktôra z^da., by na koricu art 10 dodac: 
«oraz obywatelom na warunkach i w granicach, 
osobnîi ustaw^ okreslonych», glosowano przez 
drzwi. Za poprawkç glosowaîo 168 posîôw, prze­
ciw 191, wobec tego takze ta poprawka upadîa. 

Przy art. l l-ym upadîa poprawka P. P. S. i 
«Wyzwolenia.,z<^dajiica, zeby poslowie do Sejmu 
byh wybierani nie na lat 5,lecz tylko na la t t rzy. 

Przy art. 12 yni odrzucono poprawkç P. P. S . , 
zfjdaji^c^, zeby prawo wybierania przyslugiwalo 
obywatelom, ktôrzy skoriczyli lat 20 — i przeszîo 
brzmienie komisyjne, przyjmuJEjce lat 21, jako 
granicç wieku. 

Odrzucono takze poprawkç P. P. S., ktôra z^-
data skreslenia ustçpu: «Wojskowi w stuzbie 
czynnej nie majj^ prawa gîosowania». Przeciwko 
tej poprawce gîosowaîa Narodowa Partja Robot-
nieza. 

Przy art. 13-ym odrzucono poprawkç «Wyzwo­
lenia» i N. P. R.. zadaj^Cc^, zeby w ustçpie doty-
czt^cym prawa wybieralnosci do Sejmu, wykres-
lic slowa: «0 lie ukoriczyl lat 25». Dalej odrzuco­
no: poprawkçZ.L.N..zqdaj<jc<i lat 30 zamiast«25». 

Wimiennem glosowaniu odrzucono, 250 glosa­
mi przeciw 92, proponowane przez p. Putka art. 
14a:<(poslem nie moze byc wybrany duchowny ja-
kiegokolwiekb^dz wyznania». Przeciwko artyku-
îowl temugîosowaîaNarodowaPartjaRobotnicza. 

Przy art. 16 przyjçto poprawkç «Wyzwolenia» 
1 P. P. S., aby skreslic sîowo «pîatny », t. zn., 
zeby urlop, jaki otrzymuj^ urzçdnicy paristwowi 
i samorz^dowi, wybrani posîami, nie byî platny. 

Przy art. 21 odrzucono w glosowaniu przez 
drzwi 186 glosami przeciw 154 poprawkç P.I^. S. 
(inné ujçcie postanowieri o nietykalnosci). 

Do art. 24 zaz^daî glosu w sprawie formalnej 
p.Dubanowicz i rzekl,ze podniesiono wq,tpliwosc, 
co do znaczenia tego artykulu (poseî nie moze 
kupQwac ani dzierzawic dôbr paristwowych i 
inné wypadki «incompatibilitas»). Obawiano sic, 
ze brzmieniem tego artykulu mogE^ byc wyklu-
czeni posîowie, ktôrzy zechc^ korzystac z refor-
my rolnej. (Wrzawa). 

Marszalek: To nie bylo môwione do sprawy 
gîosowania. 

Artykul ten przyjçto. Rôwniez przyjçto art 23 
(posel me moze byc redaktorem odpowiedzial-
nym), ktôrego skreslenia domagaly sie klubv 
lewicowe. •' 

Przy art. 24, ktôry môwi o djetach, przyjçto 
poprawkç Zw. Ludowo - Narodowego w sprawie 
bezplatnego korzystanie z paristwowych srodkôw 
komunikac]!. Odrzucono poprawkç p. Czerniew-
skiego do te] poprawki, aby to dotyczylo takze 
komunalnych srodkôw komunikacji 

i Z'^Z,T-f<f (^^°*y^^anie i zamykanie Sejmu 
1 Senatu). Odrzucono poprawkç P. p s y,p. tvlko 

Pan.stwa, ze Sejm obraduje w permenencji, a od-

waTvSpîfnTf •''^.'/''^P''- ^y"^° "^ podsta^v^é uch-
^valySeimu I me dluze] niz na 8 miesiace Druffa-
poprawkç do tego artykuîu Z. L N* coMeto 
Trzeci^ poprawkç klubôw lewicowych aby 
p S ^ w S " " ' ^^'^^*" o d r z u c o n o ° 1 9 Q o s a V i 

fnr^ '^^tL^^'w' ' -° '^""°°"o wszystkie poprawki 
(art. ten traktuje o rozwiqzaniu Sejmu i Senatu). 
nr].,?^ ^'"'' ' ° zarzqdzeniu posiedzcri tajnych) 
n n h v v . r ° POP'-a^ '̂k? P- P- S., aby tajnosô byla 
s z o S Vs! " " '^'^^^^"^ wiçkszoéci^, lecz wlçk-

L l ^ T ' ' ' • ' • ^~ °'^''^"''°no poprawkç Zw. L.-N. , 
lïL i, Pi'^^^'.omocnosci uchwai Sejmu potrzebna 
byla V„ a me V, czçsc ogôîu posîôw. 
n , ; „ -̂  • ' •• .'° dzialalnosci Senatu) tow. Mora-
«J,fw'i" "^"'"l*- ^^y "^«i poprawkfiP.P.S. i po-
slow Nar.- .yd. o skreslenie tego artykuîu gîo-
souano imiennie. W imiennem glosowaniu os-
\viadc2ylo SIC 183 posîôw za skresleniem, a 195 
— przeciw. 

Po obwieszczeniu przez marszaîka tego wyni-
•' ^* '̂"^? ^''^ ogromna burza okrzykôw na le­

wicy. w tej ogôlnej wrzawie slychac bylo, miç-
Tl ^^^"^^' okrzyki: «Hariba. Coscie Niemcom 
aaii !• rargowiczanie. Ks. Okori: Rozpçdzic Izbç. 
Zdrajcy ludu. 

file:///viadc2ylo
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CIEKAWY DOKUMENT 
«Robotnik» warszawski, ktôry ma ozçsto do-

stçp do niedosieglych dla innych dokumentôw, 
podaje w przekladzie polskim odnosny ustçp 
protokolu, podpisanego w Spa przez p. Wiady-
stawa Grabskiego, w czasie swej prezydentury 
w gabinecie ministrôw i w czasie grozy zalewu 
bolszewic'kiego. Protokôl ten stwierdza dovvod-
nie, ie, gdyby wôwczas Anglja istotnie mogla i 
chciaJa dopomodz nam a bolszewicy podpisaliby 
rozeim, zamienilibysmy sic w nçdzne paristew-
ko, oddane na iaskç i nielaskç Anglji. 

«Dokument brzmi, jak nastçpuje: 
«Rzqd polski zgadza sic: 
a) Zainicjowac i podpisac niezwloczny rozejm 

na tej podstawie, ze wojslio polskie coinie sic i 
stanie na linji, ustalonej przez konferencjç po-
kojowa dn. 8 grudnia 1919 r. jako tymczasowej 
granioy polskiego zarzq,du — i ze wojsko sowiec-
kie stanie o 50 kilometrôw na wschôd od tej linji. 
Jednakze Wilno ma byc niezwtocznie oddane 
Litwinom i wyl^czone ze strefy zajmowanej 
przez bolszewlkôw podczas rozeimu. Co sic 
tyczy wschodniej Galicji, to armje stanij na linji, 
ktôr^i osifjgnq w dniu rozejmu, poczem kazda 
armja cofnie sic o 10 klm. celem utworzenia 
strefy neutralnej. 

b| Wysîac pelnomocnikôw na lionferencjç, 
ktôra ma sic odbyc nastçpnie mozliwie iaknaj-
rychlej w Londynie. Na konferencji tej majîi byc 
obecni delegaci Polski, sowieckiej Rosji, Finlan-
dii, Litwy, Lotwy i ma ona sic odbywaô pod 
auspicjami lionferencji pokojowej, ktôra dE ẑyc 
bçdzie do zaprowadzenia trwalego pokoju miç-
dzy Rosj^ a jej europejskimi sqsiadami. 

Przedstawiciele Galicji Wschodniej bçdq row-
niez zaproszeni do Londynu dla przedlozenia na 
konferencji swojej sprawy. 

c) Przyji^c deoyzj^ Rady Najwyzszej w spra-
wie granic litewskich, przyszlosci Galicji 
Wsohodniei, sprawy Cieszynskiej i przysziego 
traktatu gdai'isko-polskiego. 

W razle przyjçcia przez Polsktj powyzszego, 
Rz^d angielski: 

uczyni niezwiocznie podobnE^ propozycjç Rosji 
sowieckiej. 

a w razie jezeli wojska ros^jskie odmowiq 
rozejmu, to sprzymierzeni dadzE| Polsce wszel-
k;| pomoc, specjalnie w materjale wojennym — 
ile tylko bçdzie mozliwe, z iiwzglçdnieniem 
swego wlasnego wyczerpania i ciçzkicb zobo-
wiE^zaiî, gdzieindzlej powziçtych — a to celem 
umoziiwienia narodowi polskiemu obrony jego 
niepodlegîosci. 

Villa Fraineuse, 10-go lipca 1920 r.». 
Dokument powyzszy stwierdza, w przerazaJHcy 

sposôb bralc ufnosci w nasze wlasne sily, des-
perack.'t lekkomyslnosc p.Wladyslawa Grabskie­
go, chytroic angielski\ i bezbrzeznq gtupotç 
Lenina, Czyczerina i Trockiego... Gdyby nie ta 
ich glupota, skazani bylibysmy na.zagladç dy-
plomatycznEt, bez obrony zakuci bylibyémy w 
laiicuchy. 

Straty wojenne> 
Sprawy obrachowania strat w ludziach pod­

czas wielkiej wojny europejskie zajmuje dot;\d 
tswiat caly. 

Nie zostaly one wszçdzie jeszcze obliczone, 
aie posiadamy juz liozby, ktôre daj;i nam pra-
wie pewne wskazôwki. co Europa stracita w 
wojnie w zywym materjale ludzkim. 

Wedlug ostatnich danych, straty dadzq, sic 
I1J.1C, jak nastçpuje: 
Francja w poleglych i zaginionych lAb^Md 
Anglia » » 869,000 
wfochy . » 494,000 
Belgja » » 44,000 
Stany Zjedn. Am. pôln. _ » }3^Jla 
Serbja w poleglych i zaginionych '?P'0™ 
Rumunja » » ^'f^^^^ 
Grecia » » \2,(m 
S o ^ j i ! Polska (?) » |,500,000 

Niemcy » » P3î^^ 
Austro-Wegry >' » ^'^Him 
Turcja " 

325,000 
Razem 11,263,260 

Dodac do tego nalezy straty w ludnosci cy-
wilnej, ktcire wyrazity sic w zwiçkszonej sniier-
telnoÂci i zmniejszone] liczbie urodzen W j -
niosly one, wedlug obliczen, 27 i p61 miljona. 

Jezeli nie liczyc nawet zmniejszenia urodzeri, 
to suma smiertelnoHci wzmozona wraz z pole-
glymi na placu boju wynosi z gôréi 15 miljo' 
nôw lucizi. 

Aie po zatem, olbrzymia liczba ludnosci mç-
skiej skuikiem kalectw staia sic niezdoln^ do 
pracy: 
Francja oblicza liczbç swych inwalid. na 1,900,000 
Anglja » » ,, » 1,150,000 
Wlochy » » » » 570,000 
St. Zjedn » » » » 183,000 
Belgja » » » » 40,000 
Niamey » . » » 1,300,000 
Austrja » » » » 1.000,000 

Razem 6,140,000 
Jezeli dodamy te liczby, to zobaczymy, ze 

ubylo 21,000,000 ludzi w sile wieku, i ze praca 
ich zginçla dla spoleczeiistwa bezpowrotnife. 

Ciekawe bardzo zestawienia przygotowala 
Francja co do strat w poszczegôlnych zawodaoh. 
Statystyka tego rodzaju zasluguje na bacznî^ 
uwagç i u nas. 

Wedlug tej statystyki, Francja w zabitych, 
zmarlych i iuwalidach stracila 12,5 proc. rolni-
kôw, 12 proc. handlowc6w% 24 proc. w zawo-
dzie spozy\yczym, 10 proc. zalrudnionych w 
przemysle, 18 5 proc.zalrudnionych na robotach 
publicznych i budowlanych, 9 proc. przewozni-
kôw, 17 proc. zawodôw wolnych, 39,5 proc. slu-
zc^cych, woznych, 3 proc. funkcjonarjuszôw, 
3 proc. bez zawodu, 4.2 proc. ksiçzy, 1.3 proc. 
uczniôw i t . p . 

Wogole na 19,027,071 ludnosci mçskiej Francji, 
zginçto 1,295,186 czyli 6.8 p roc , a ze inwalidôw 
jest 1,900,000 czyli 10 p r o c , 16 proc. ludnosci 
mçskiej stracono dla pracy, 

Ciekawe jest zestawienie strat w inwalidach 
poMyzej 10 proc. w kazdym poszczegôhiym za-
wodzie wediug dotychczasowych obliczen. Naj-
wiçksz^, odsetkç daj^ rolnicy, ktdrzy stanowi^ 
41.52 proc. wszystkich inwalidôw, dalej ids^ pra-
cuj^oy w przemysle 16.2 p r o c , robotnicy bu-
dowlani 10 p r o c , handlowcy 9,5 p r o c , sluzba 
4,2 p roc , zawody wolne 2.4 p r o c , ksiçza O.lGl 
proc. i t. p. 

Ubytek tak znacznej liczby pracuj^oych nie 
da sic zastqpic tak prçdko, ubytek np. 17 proc. 
inteligencji kraju to strata, na ktôrej uzupel-
nienie ozekac wypadnie kilkanascie lat. 

UMOWAHAKDLOWAZFRMCJA 
Pod powyzszym tytulem umiescil « Kurjer 

Warszawski» wywiad z drem.H.Strasburgerem, 
wiceministrem Przemyslu i handlu, ktôry wspol-
nie z p. W. Grabskim, ministrem skarbu, pro-
wadzii pertraktacje w Paryzu z kolami finanso-
wemi tymtejszemi i z rz^dem francuskim. 

Dr. Btrasburger wyjasnii wy wiadowcy, ze za-
pewniono Polsce stalq. dostawç artykuiôw, niez-
bçdnycH dla organizacji obrony narodowej, w 
w charakterze zaô kcmpensaty rz^d polski zobo-
wiqzal sic dostarczyc Francji cukru, alkoholu 
i niiîczki kartoflanej. 

Jednoczejsnie opracowano plan prywatnyoh 
stosunkôw handlowych miçdzy PolskE^ i Fran­
cja. Delegaci polskiego rzqdu zapewnili dowôz 
z Francji pewnej ilosci nawozôw sztucxnych, 
zwierzat; artykuiôw farmaceutycznych i chemJ-
cznych. Ogôlnikowo zaznaczyl dr Strasburger, 
ze kola francuskie obstawaly przy eksporcie 
pewnych artykuiôw, ktôrych dowôz do Polski, 
ze wzglçdôw walutowych, malo jest pozqdany. 
Ssi to, jak nalezy sic domyslac, artykuly iuksu-
sowe. W rezultacie pertraktacji okreslono kon-
tyngent przywozu tych artykuiôw do Polski na 
2 do 3% ogôlnych dostaw francuskich. 

Celem zalatwienia wymiany towarôw, przed­
stawiciele obu rzî^dôw zgodzili sic na zniesienie 
oplat wywozowych i wzajemne zmniejszenie 
oplat celnych od objçtych umow^ artykuiôw. 

Umowa zawiera przepisy z dziedziny miçdzy-
narodowego prawodawstwa handluwego, a wiçc 
zapewnienie praw agentom handlowym,ochronç 
przed nieuczciwa konkurencjf^, ochronç nazw i 
godel fabrycznych, wreszcie przepisy o tworze-
niu towarzystw francuskich i dopuszczaniu ich 
dzialalnosci w obrçbie Rzeczypospolitej. 

Natomiast sprawa eksportu ropy naftowej i 
jej przetworôw zostala z omawianej umowy 
wylîiczona, prawdopodobnie w tej sprawie za-
vvarty bçdzie specjalny uklad. Na zakoiiczenie 
wywiadu, p. Strasburger podkresliij ze monopole 
paiistwowe wydzierzawiane nie bçd^, nie bçdq, 
rôwniez sprzedawane koncesje. 

w chwili, gdy rada ambasadorôw w Paryzu 
ma decydowac o losie portu gdaiiskiego, przy-
chodzi pomyslna wiadomosc, ze rzfjd polski 
przystçpuje do budowy pierwszego portu na 
poUkiem wybrzezu morskiem, w Gdyni. 

Dziçki iiiicjatywie adniirala K. Porçbskiego 
i zyczliwerau poporciu ministra spraw wojsko-
wych i ministra robot publicznych oraz komisji 
sejmowej morskiej, urzeczywistniac zaczyna sic 
idea budowy wlasnego portu, ktôry jest nam 
nieodzownie potrzebny, jako punkt oparcia 
ppwstajf^cej marynarki ojczystej i jako srodek 
polskiego zycia, handlu i rybolôwstwa na Po-
morzu. 

Spoleczehstwo polskie z uznaniera powita 
wiadomosc tç, ktôra uspokoi go co do losôw 
naszej bezposrednlej komunikacji ze swiatem, 
zagrozonej przez wrogie stanowisko w m. Gdah-
sku. 

Fodobno gdanszczanie sa dotkniçci sprawq, 
budowy portu w Gdyni, aie nie dowierzaj^, 
sfjdzi^c, ze to s^ tylko grozby w celu wywarcia 
nacisku przy zawieraniu konwencji. 

Mozemy zapewnic, ze sprawa rozpoczçcia 
robot budowy port\i jest blizkci, urzeczywistnie-
nia. Na razie przystçpuje sic do budowy czçsci 
portu zewnçtrznego, co umozliwi wyladunek 
transportôw wojennych i utworzy schronisko 
dla rybakôw. Wykouanie robot powierzone zo-
staje firmie polskiej. 

W tym celu wezwane zostaîy do konkursu 
najpowazniejsze przedsiçbiorstwa techniczno-
budowlane. 

Budowa portu w Gdyni nie oznacza bynaj-
mniej rezygnacji z naszych naturalnych praw 
do Gdaiiska, aie zdaje sic byc skutecznym 
srodkiem do przyspieszenia procesu rewindyka-
cji. 

Dziçki blizkosci Gdyni od Gdanska i pol^-
czeniu kolejowemu poza terytorjum w m. Gdari-
sku (ktôre juz buduje sic), caly nasz ruch to-
warowy, ktôry szedl za granicç kolejami via 
Gdansk, moze byc, w blizkiej przyszlosci, skie-
rowany na Gdyniç. Pozostanie luka, gdyz niema 
polî^czenia wodnego z Wisi^, aie i na to w nazie 
potrzcby trzeba bçdzic poszukac srodka. 

MIEDZYNARGDOWA WYSTÂWÂ SZTDKI 

lODERNISTYCZNEJ W GENEWIE 
Do wiadomosci artystôw polskich podajemy, 

co nastçpuje. 
W dniu 23 grudnia rb., otwarta zostanie w 

Genewie wielka Wystawa Miçdzynarodowa 
Sztuki modernistycznej, do udziaiu w niej za­
proszeni s:̂  polscy artyéci malarze, rzezbiarze 
etc. Wystawa miescic sic bçdzie w Palacu Elek-
toralnym i obliczona jest na 5,000 do 6,000 dziel. 

Wystawa ta, w nastçpstwie, objedzie caly 
szereg wielkich miast europejskich jak Paryz, 
Bruksella, Monachjum i. t. d. Nadsylaj^cy dziela 
sa zwolnieni od wszelkich kosztôw transporto-
wych (tam i z powrotem), celnych. Przesylki swe 
winni zaopatrzec nadpisami Exposition Interna­
tionale d'Art moderne, Genève, 1920. 

Z uwagi na blizki termin otwarcia wystawy i 
wyrazone przez Komitet organizacyjny pra-
gnienie, aby artysci polscy wziçli w wystawie 
jaknajliczniejszy udziai, tenze Komitet zwrôcil 
sic, za posrednictwem Konsulatôw polskich, do 
wszystkich organizacji i stowarzyszeii polskich 
artystôw o jaknajszybsze zgloszenie swego 
udziaiu. 

Wszelkie zapytania, deklaraoje i przesylki 
nalezy zwracac pod adresem : 

Exposition Internationale d'Art Moderne. 
Bureau du Conservateur, Bâtiment Electoral 

Genève, Suisse. 
Zwracamy uwagç na powyzsze zawiadomienie 

wszystkich naszych artystôw a zwlaszcza licz-
nej rzeszy tych z posrôd nich, ktôrzy tak gor^-
cymi s^ wyznawoami nowych pr^dôw. Dobrze 
byloby, aby przy tej sposobnosci ocknçio sic do 
zycia, do pracy, Towarzystwo Artystôw Polskich 
w Paryzu i wystf^pilo, jako organizacja, — co 
niezmiernie utatwilo by wszelkie formalnosci i 
szybkie porozumienie z zarzî^dem wystawy w 
Genewie. 

Mysl przewodnia tej wystawy, ktôra zasad-
niczo chce uwzglçdnié wszelki^, "byle szczer^, 
bezposredniosc nowych kierunkôw, uwolnic 
talenty od wszelkiego skalpelu, otwiera nascie-
zaj szranki. 
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Polscy artysci nie tylko s^ dopuszczeni, lecz 
specjalnie i gor^co zapraszani. 

8^ to wszystko warunki, ktôre powinny by 
sklonic naszych pionlerôw modernizmu do gro-
madne<ro wyst^pienia, do natychmiastowej i 
gor^czkowej pracy 

Czasu do stracenia nie ma. 

BARLIN ZMARTWYCHWSTAJE 

Polska Kolonja gôrnicza w Barlin, w Pas-de-
Calais, ktôra, przed wojrict, dochodziia do znaiz-
nego rozkwitu (miala licznego i znakomicie pro-
wadzoïiego 80KOLA, szkolç polskq, ksiçdza 
polakai znôw odiiywa ^ to dziçki zawi^z^uiiu 
towarzystwa « Oswiata polska ». Towarzystwo 
to, zalozoïie \y srodovvi.-ku, licz^cem obecnie 
okolo 5li0 osôb. zabralo sic energicznie do pracy 
a nawet powziçto inictaiywç zorgaiiizowania 
polakow w caiej FraDCJi. W lyni celu przyyotu-
wuje statut, ktdry zamierza rozesJac do wszyst-
kich kolonji pol^kich \ve PVancji Tymcza-
sem « Oswiata » w Barliii zaîozyïa swojq bi-
bljotekç, czytf^Iiiiç, zebraia skladki na ( zerwony 
Krzyz, podpisala kilkanasoie tysiçt^y frankôw na 
pozyczkç odrodzenia, zawii^zaia kolo spiewackie 
a w najblizszej przyszlosci zamierza wznowiô 
Sokota. A nadto, toz samo towarzystwo przepru-
wadza uklady o przyst^plenie s-ôniikôw polskich 
we Francji do Zawodowego Zwi^zku Gôrniczego 
Polskiego. 

Zarz^d « Oéwiaty » w.Barlin stanowiq : prezes 
Franciszek Nowacki, skarbnik Jan Galiriski, 
wice-prezes Andrzej Janczak oraz «telaa l'ie-
trucha, Michal Gol^b, Jôzet Kapciul i ks. Win. 
Helenowski. 

W dniu 24 zm., w sali polsklej szkoly, odbyta 
sic zabavva wspôlna na klôr^ ziozyiy sic dekla-
niacje, spiewy i tance, Z uwagi na odwiedziny 
polakow zBruay, piomienne przemôwienia wyglo-
sili ks. Helenow.-ki, p. Nauczyoielka i prezesi 
towarzystw w Barlin i Bruay 

Godzi sic zaznaczyc, iz to ocknienie sic zycia 
polskiego w Barlin zawdziçcza sic enerj;]! mJo-
dego kaplana, studenta Uniwersytetu Poznai'i 
skiego, ks. W. Helenowskiego. 

ZE SWIETA UMARLYCH 

Jeden z przyjacioi naszego pisma, nadsyla nam 
nastçpujijce stuszne uwayi. 

Nie wiem, czy Rodacy nasi licznie podqzyli 
tego roku, za przykiadem Francuzôw, na moglly 
polskie. Ci jednak, ktôrzy païuiçtali o swiçcie 
umartych, ci ktôrzy starali sic odszukac gro-
howce zasiuznnych oiozyziiie obywateli, lych 
niezawodnie uderzyio -tra.-zne opuszczenie, 
widome znaki niepamiçci. 

Piçkny, ze skladek naro.lowvch wnlesiony, 
pomnik z Taiiskich Hoffmanowcj zrq cale snopy 
rdzy, pomiiiki nacmentaizu Montmartre dzwlg-
niçte w alei « polskie] » nad mogdami zolnierzy 
i bojownikôw niepodleglosci walq sic w gruzy, 
nowet kamien Delflny Patockic] na cmentarzykû 
w Montmorency zarasta nu luuiii i murszem.. Cii 
roku jakas « wieczysta » kmcesja. chronii^ca 
szczE^tki znakomitego polaka. j^inie ziipeiiiie .. 
Opuszczony od lat grobowiei- usuwa sic wynos' 
resztki ziomôw kamiennych i sprzedaje sie 
nowe wolne miejsce. ' 

u9.\ serce sciska, kiedy poglqda sic na te dowody 
braku nie tylko pamiçci, aie njijczçsiùej wdziç-
cznosci a nawet zachowniia dla tych, ktôrynn 
zyiq,ca pycha lubi sic chelpc. . 

Grobowoe dzwigajfjc^e historyczne nazwi^ka 
zaopatrzooe w dumne tarcze bertiowe SEJ rownie 
opuszczone i zaniedbane, jak i grobowce. na 
ktôrych, w szumnych nadpisach, « cala ami-
gracja », o Polska cata » zapfzysiçgaly niewy-
gasl^ pamiçc... 

Jest to smutne nad wyraz. 
Kolonja polska, ta nasza Kolonja myslala nie-

gdy o wszystkiem, zakta(i:il,i instytucje, zawiij-
zywala komitety i slowarzysz nia. Byi czas, ze 
ludzie walczyli ze sobfjo godnosci^w tych insty-
tucjach, komitetach i stowMizy-.zeniach podot^d 
az poki ich nie pogrzebali 

Ijîtnial wczoraj a i dz siaj i tniec zasadnif-zo 
musi Komitet ochrony yrobowcôw polskich. 
Komitet ten przed kiikunahtu laty nawet 
zdobyî sic na odnowienie kilku pomnikow i od 
tego czasu slych o nim zagin^t, zy nie naleza-
loby, aby sic ocknql, aby odd,.! mlodszym, ener-
giczniejszym silom swq kasetkç i tem samem 

przyczynil sic do zmartwychwstania potrzebnej 
instytucji polskiej ? Kolonja polska ma obowiî!,zek 
strzedz tradycji naszych emigracji, Kolonja 
polska winna przypominac spoleczeiistwu obo-
wiq,zek zachowania mogil wygnancôw, mçczen-
nlkôw, najlepszyoh synow Ojczyzny. Tego wy-
maga od Kolonji nie tylko godnosc aie i honor, 
zwtaszcza na 2iemi, ktora zywi tak wielki kult 
dla zmarlych. 

Wrazie zwracania sic do POLONII o udziele-
nie informacji osobistej, proslmy o nadsylaiiie 
marki naodpowiedz. 

RZECZPOSPOLITA 
•fl' Zmiany w g a b i n e c i e ministrô-w. 
Pomino uporczywej oiszy, powtarzajq, sic po-

gloski o radykalnych zmianach w gabinecie mi-
nistrôw. Witos utrzyma sic na naczelnem sta-
nowisku. Niektôrzy jednak ministrowie maj^ 
ust^pic. 

-Il' W sprawie Gdanska. 
Rada ministrdw powziçla postanowienie, w 

mysl ktôrego przeslano wskazôwkç naszym rep-
ri zentantom,aby bezwzglçdnie nie podpisywali 
takiego ukiadu, ktôry by uchybial w czemkol-
wiek odnosnemu .paragrafowi Traktatu wersal-
skiego. 

^1" Panszczyzna na Spiszu i Ora'wie. 
Ciekawy przyczynek do lajdactwa austrjackie-

go i do « ojcowskich » rz^dôw slawetnego Franca 
Jôzefa, ktôremu dygnitarze polscy lizali lapy, 
ujawniony zostat podczas ostatnich obrad Sejmu. 
A rcianowicie pose! Rej wystijpil... z wnioskiem 
o zriiesienie istniejîicej jeszcze... paiiszczyzny... 
na Spiszu i Orawie : Na przyznanych nam skraw-
kach tych ziem odrabiaj^ jeszcze chlopi gdzie-
niegdzle paiiszczyznç : na Spiszu w maj^tku 
Niedzicy, Faisztynie, Lapsach nizszych i wyz-
nych pani Salamonowej i baronéw Jungfeldôw. 
(Gtosy : Hahba, feluchajcie!) 13 rodzin w Niedzicy 
musi odrabiac paùszczyznç przez 132 dni wroku . 
Mieszkaj^ na dworskich gruntach, majîj, wydzie-
lone na wlasnosc dwie morgi gruntu, z czego 
maj^ sic utrzymac. Lesny wypçdza ich do ro-
boty, a gdy wzbraniaj^siç, wyjmujesiçim drzwi 
i okna, zabiera sic krowQ, wypçdza z chalupy. 
Na Orawie^ przy parafjach naokolo, na 260 mor-
gach chlopi obowi^zani sado robocizny rçcznej . 

Môwca postawil wniosek : 1) aby droga ustawy 
uwlaszczyc chlopow tamtejszych, 2) aby rodziny 
te na podstawie o reformie rolnej mogly otrzy-
mac na wlasnosc ziemiç, na ktôrej zamieszkaly 
i ktôr^ uprawiaiy. 

Nagtosc przyjçto i wnioski odeslano do ko-
mixji. 

Dzialo to siçpodberlem «apostolskiej» mosei i 
przy rzekomej wolnosci konstytucyjnej. Ciekawa 
rzecz, co robili wczoraj « we Widniu » nasipos-
îowie. udajqcy obroncow ludu ?... A po tem, po 
tem dziwimy sic, ze demagogja hula i wytrfjea 
cale warstwy z rôwnowagi obywatelskiej. 

-Il- Pokup na tereny naftowe. 
Z Drohobycza donoszîi, ze w ostatnich cza-

sach daje sic zauwazyc silny ruch zakupna 
terenôw naftowych w ssisiedztwie Mraznicy 
Szczfgolnie sa poszukiwane tereny w Opace, 
Schodnicy iUryczu, glôwnie zas kupuje te tereny 
kapital zagraniczny, ktôry, po wykupieniu zna-
ç/nieszej ilosci produktywnych kopalu nafto­
wych, szuka daiszej lokaty w terenach, polozo-
nych w poblizu ropodajnych kopaliî Cena tych 
terenôw wskutek tego Oi;romnie poszta w gôr(g. 

LISTY 
Prosilbym o miejsce dla kilku slôw w sprawie 

odszkodowania wojennego tu, we Franc]i. Fran-
cuzi Belgiiozycy i Wlosi, ktôrzy ponies i straty, 
i z otrzymali zaliczki « avances » na zakupienie 
niezbçdnych rzeczy. Wtosi i Belgijczycy ode-
brali je za posrednictwem swych ambasadorôw, 
tylko my, Polacy, jestesray WCÎ^Z opuszczeni 
przez nasze Wladze likwidacyjne, i bytujeray 
uiby tulacze na pustyni. Caly nasz dorobek zos­
tat zniszczony wojnq tu, na pôlnocy trancji . 

Do wrôcenia nam ciçzkich szkod nie ma ni-
kogo. Prefektura departamentu odpisuje, ze t^ 
sprawq zajmuje sic Polska Ambasada a znow 
Ambasada odpisuje, ze ta sprawa nie jest za-
latwiona z Rzîidem francuskim i tak wodzimy sic 
od Anna-xza do Kaifa=za i nie ma podobno nadziei, 
aby coskolwiek otrzymac. 

Obowi^zkôw naszych wojskowych dopelni-
lismy swiçcie i wzglçdem Francji i wzglçdem 
Polski. Poszlismy spotem, nie z przymusu, lecz 
na ochotnika, wielu poleglo a dzis nie ma nikogo, 
ktoby zaopiekowal sic t.'v garstkq, Polakow, ktô­
rzy na ziemi francuskiej utracili wszystko, caly 
ubogi swôj dobytek. 

Mam zonç i czworo dzieci, nie mamy, zadnych 
ruchomosci, nie mamy nawet poécieli wlasnej, 
bo z tej wioski, w ktôrej mieszkalismy, sladu 
nie zostaio nawet. Wynajmujemy kilka gratôw, 
bo kupic nie ma sposobu, sama posciel kosztuje 
dzis blizko 1.500 frankôw, Jezeli znôw nie 
otrzymamy zadnej zaliczki, tedy znôw dzieciaki 
cierpiec bçd.^ z zimna calemi nocami, bo anl 
okryc sic czem nie ma. A przeciez nasza sprawa 
jest uczciwa i prosta, tylko nie ma komu pamiç-
tac, upomnieo sic, przedstawic i potwierdzic 
nasze krzywdy. 

Proszç, w.imieniu mej rodziny i w imieniu 
gromadki Rodakôw naszych, tak ciçzko dotkniç-
tych tu, we Francji, przez wojnç, o ppruszenie 
tej sprawy przed opinj^ publiczn^. 

Marquian, dnia 20 pazdziernika, 1920 roku. 
Tomasz Olszaiiski. 

Przypisek Redakcji. 
Oglaszaj;j,c powyzsze pismo, stwierdzamy, ze 

nie jest ono pierwszem. Pracownioy polscy, 
ktôrzy byli zatrudnieni w pôlnocnych departa-
mentâch a ktôrzy, podczas najazdu germaii-
skiego, utracili cat^ chudobç, oiz sami pracôw-
nicy, ktôrzy swym zaci^giem gromadnym, w 
roku lyl4, do wojska francuskiego, przyczynili 
imieniowi polskiemu tyle chwaly, utorowali 
drogç dziàiaczom naszym i politykom, ciz sami 
pracownicy, po dzis dzieii, poniewierajq, sic, nie 
mogq uzyskac naleznych im odskodowaii i to w 
warunkach, ze poglfjdaj^ jako wszyscy inni 
odszkodowanie zaczynaja odbierac, wszyscy 
krora Polakow. 

Wobec nadchodztvcej zimy, niedola znôw dot-
kliwiej daje sic wo znaki. Nalezaloby, aby nasz 
Urzc^d likwidacji polskich strat wojennych jak-
najgorçcej wzi%l do serca zale sluszne naszych 
pracowniliôw ipolozy! kres temu bolesnemu ma-
rudztwu. 

Przejezdnym Rodakom AdministraDJa POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwelî i infor­
macji we wszystkicli kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zgiaszaô sic çodziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

Rachunek 
(( Wczasôw Letnich » 

Przychody 

Skladki dobroczynne za posrednicwem 
«Polonii» . . 2356.00 

Rodzioe wplacili . • • • . . . . 625.00 
2981.00 

Rozchody 

Utrzymanie dzi.eci i personelu 
od 1«/V11 do 1/VlII idzieci 13-ioro) 995 00 
od 1/VIII do t9/VIII (dzieci 25-ioro).. 1836 00 
od 19/VIIIdo 1/IX (dzieci 26-ioro) 102h 00 
od 1/IX do 11/ IX (dzieci 10) ' 470.00 
Pensje personalu 310.00 
Przewozenie naczyii i sprzçtôw .'. 141 3̂0 
Podrôze powrotne niektôrych dz i ec i . . . . 16.95 
Pranie Poscieli 146 25 
„ . r. 4941.50 
Z tej sumy « Opieka Polska » potriica 
1 sama ponosi koszty, przypadaj^ce na 
niq z tytuiu 284-ch dniS'rga dziecirktôrë 
s^. jej wychowankami. 

Pozostaje 
Przychodu bylo. 

1504.75 

3436.75 
2981.00 

Niedobôr, ktôry pokrywa «Opieka» 455.75 

\ \szyscy, zalegaj^cy Prenumeratorzy POLO­
NII, chc^cy uniknîic przerwy w odbieraniu na­
szego czasopisma, proszeni sq o natychmiastowe 
uregulowanie zaleglosci, ileze, w najblizszych 
dniach, dla uregulowania liczby nakladu, musi-
my zarz^dzic automatyczne skasowanie spôz-
nionych prenumerat. 
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ODPOWIEDZI REDAKCJI 
Panu Stefanowi Br. Pisziic podanie urzçdowe 

nie nalezy uzywaé iadnych tytulôw ani zadnych 
apostrof w rodzaju « Jasnie Wielmozny » lub 
« Jasnie Oswiecony » i. t. p. Nalezy pisaé popro-
stu « Do Pana Ministra spraw wewnçtrznyoh w 
Warszawie ». Wszelkie tyfruly zostaly przez Sejm 
ustawodawczy zniesione. Polskie papiery urzç-
dowe przyjçly bezwzglçdnie formç « Pan Prezy-
dent », « Pan Minister », « Pan Gênerai » i zad­
nych innych nie uznajq. W prywatnej natomiast 
korespondenoii, wol.no, ile dusza zapragnle, sa-
dzic tytulami i serwilistycznemi zwrotami. Refor­
ma powyzsza zostaia zapfowadzona w mysl 
republikanskich zwyczajôw calego éwiata cywi-
lizowanego. « Pan » stat sic odpowiednikiem 
francuskiego «Monsieur», obowi^zuje wszyst-
kich i nalezy sic kazdemu zarôwno dostoini-
kowi, jak i kazdemu obywatelowi. 

Panu Andrzejowi w P. Niech Pan wystosuje 
proébç do Konsulatu. Zalatwia niezawodnie. 
Zadnych trudnosci byc nie moze. Przeciwnie, 
dopomog^; i wskaz^ wlasciw^ drogç. 

Rodakom z pôlnocnych departamentôw. W 
tej chwili, wobec chwilowego zastoju przemyslo-
wego, o pracç trudno. Nalezy sic z tem liczyc. 
Trzeba zebrac parc groszy,aby przedewszyst-
kiem miec czas na znalezienie miejsca odpo-
wiedniego. W Paryzu niew^tpliwie plaça jest 
wyzs'za, lecz daleko wiçksze koszty utrzymania 
tak, ze, w rezultacie, zarabia sic mniej. Folonia 
nie moze zajmovvao si§ posrednictwem w wynaj-
dywaniu pracy a tem mniej prowadzeniem po-
dobnego iDiura, na to potrzebne se^ specjalne 
koncesje, ktorych udzielenie jest poddane slu-
sznie bardzo surowym przepisom. Wymaga to 
olbrzymiegd naktadu energji i pracy, a to prze-
chodzi nasze srodki i sily. 

^ WEKROLOGJA ' 
w dniu 27 zm.,zmar}, praktykujiioy od szeregu 

lat w Paryzu, dr. Chijdzynski. Nabozeiistwo 
zaiobne odbylo sic w dniu 31, w kosciele, w 
Montmorency, poczem nast^pil pogrzeb na 
cmentarzyku polskim. 

KRONIKA 
o P r a c o v r n i c y p o l s c y vr Montceau- les -

Mines . 
Konsulat Polski w Lyonie prosi nas o zazna-

czenie, iz otrzymai od btowarzyszenia Robotni-
kôw Polskich w Montceau-les-Mines summç 
Fr. 400 "na rzecz sierot po zolnierzaoh polegiych 
w obronie Ojczyznyoraz ze sumraç te przeslatdo 
kraju za posrednictwem Poselstwa Polskiego w 
Paryzu. 

o P o l s k a m a r k a . 
Swiçcimy, w tej chwili, smutny tryumf naszej 

przepowiedni. Marka polska, w ubiegiym tygod-
dniu, spadia, w stosunkudo waluty francuskiej, 
do 20 marek 40 fenigôw za jednegofranka. Poraz 
piftrwszy stoczyla sic do tego stopnia jej wartosc 
zewnçtrzna... Zreszt;(. na rynkaoh polskich daje 
sic uczuwac dotkliwy brak frankôw... 

Co ciekawsze, ze na rynku paryskim brak zu-
pelny banknotôw polskich. W ubieglym tygod-
niu, ktos ohoial zakupic tych banknotôw i nig-
dzie nie môgl ich dostac. 

W najblizszym czasie przewidzianejest popra-
wienie sic nieznaczne kursu i w nastçpstwie 
nowy jego-spadek. 

Przesyiajî}cym pienif^dze radzimy sic spieszyc, 
zwracaj^c ponownie ich uwagç, ze rôwnoczesnie 
prawie ze spadkiem zewnçtrznym wzrastajii na 
rynku wewnçtrznym wszystkie towary, id^ w 
gôrç nieruchomosci... Czyli za coraz wiçksz^ 
ilosc marek coraz mniej mozna kupic... Za dwa 
miesiiice bçdzie mozna kupic w Polsce dwa razy 
mniej... 

o Nalepki propagandowe. , 
Uwadze wszystkich naszych Czytelnikow po-

lecamy polskie propagandowe nalepki z orlem 
gdaiiskim. 

Cena tych nalepek za sto sztuk 2 fr., z prze-
sylkii pocztowîi 2 fr. 35 cent. Za tysii^o. sztuk 
17 fr. 50 cent., z przesyikq pocztowîi, 18 fr. 25 cent. 

Kazdy list we Franoji i z Francji winien byc 
zaopatrzony w t;v nalepkç artystycznf^ polskîi. 

o Zebranie Sokola . , . ^ ,. 
W nadchodzîvc^ sobotij, dma 6 hstopada, o 

godzinie ôsmej i pôi, odb<;dzie si(î przy ulicy 
Richelieu 36, w restauracji t A la Ghope la Fon-
aine » pôlmiesi^czne zebranie Sokola. Wstçp 

DO RODAKOW w ALZACJI i LOTARYNGJI 
Celem ulatwienia przesylki pieniçdzy do 

kraju rodakom, zamieszkalym w Alzacji i 
Lotaryngji 
BANK DLA H A N D L U 

I P R Z E M Y S t U W WARSZAWIE 
Agencja w Paryzu 

36, rue de Châteaudun, Paris (9«) 
upowaznil do przyjmowania na jego rachu-
nek wszelkich odnosnych zlecerî dwum naj-
powazniejszym kooperatywom ludowym w 
Alzacji i Lotaryngji : 

BANKOWI LUDOWEMU W METZ 
(Banque Populaire de Metz) 

8, rue Paul-Déroulède 
près la gare centrale à Metz 

Agencje: Maiz lères - l e s -Metz — R o m b a s 
oraz 

BANKOWI LUDOWEMD W STRASBURGU 
(Banque Populaire Alsacienne) 

4, rue du 22-Novembre à Strasbourg 
Agencje : W i s s e m b o u r g — L a u t e r b o u r g 

Odt^d wiçc rodacy, zamieszkali w Alza­
cji i Loîaryngji mogi^ albo zwracac sic o so -
biâcie do powyzszych miejscowych insty-
tucji lub tez wprost przesylac pieni^dze 
pocztEj do Paryza. 

^^Appreiiez le FRANÇAIS' ^ \ 
et les auti-es LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

UCZCIE sic FRANCUSKIEGO 
i innych 

J^ZYK.Ô^V NOWOZYTNYCH 

W SZKOLE BERLITZ'A 
31 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospekhj Q bezptatnie,na zqda.nie. V J 
D o k t ô r J . M A L I N I A K 

b. Asystent paryskich szpitali miejskich 
Przyjmuje chorych Polakôw 6, rue Piccini (métro 
Etoile). Telef:53-13—47-ll,wponiedziatki, wtorki, 
czwartki i piE t̂ki od t do 4 popoludniu, i na 
wyznaczone rendoz-vous. 

majfi wszyscy czionkowie Sokola, kandydaci na 
czlonkéw oraz wprowadzeni przez czionkôw^ 
goscie. Udzial jaknajliczniejszy paii pozadany. 

<s> N i e s z c z f s l i w y w y p a d e k . 
Wypadkowi nieszczçsliwemu przejechania 

ulegt p. Teofll Popiawski, weteran roku 1863, 
zasiuzony a szanowany powszechnie czionek 
Kolonji polskiej. Stan zdrowia p. Popiawskiego 
budzi nadziejç powrotu do siL 

o « Gvriazdka » d la dziat-wy po l sk i e j . 
SOKÔL, na ostatniem zebraniu swem, posta-

nowiiurz^dzic doroczn^, tradycyjna « Gwiazdkç» 
dla dziatwy polskiej. Postanowionopowoiacwtym 
oelu komitet paii polskich oraz uformowanie 
tego Komitetu powierzono p. Antoniovwej Szaw-
klisowej, 

POLONIA, jak zazwyczaj, przyjmowac bçdzie 
dary i ofiary na Gwiazdkç dla dziatwy polskiej. 
Dziatwy tej polskiej ubogiej a wydziedziczonej 
jest mnôstwo. Nalezy sic jej pamiçc, nalezy 
chwila uciechy, ktora pod polskim znakiem budzi 
w nich radosc zycia. 

Ofiary pieni(jzne nalezy przesylac do POLONIL 
Dary w naturze pod adresem p. Antoniowej 
Szawklisowej, 15, rue de l'Arc-de-Triomphe. 

o Ciekavra v«rysta\ïra. 
Bardzo ciekawa wystawa akwarel p- Lukom-

skiego odbywa sic w tej chwili w galerji Le 
Goupy (boulevard de la Madeleine, 5.) 

P. Lukomski, ktôry, o ile nam wiadomo, jako 
architekt, zajmowal wybitne stanowisko w Mos-
kwie i mial dostçp do zabytkôw sztuki i muzeôw, 
wykonai kolekcjç pierwszorzçdnej wartosci 
akwarel, poswiçconych conajprzedniejszym za-
bytkom sztuki polskiej. W stu znakomitych pra-
cach p. Lukomski dal wizjç starej Warszawy, 
Wilanowa, palacu w Lazienkach, Wawelu, 
Sukiennic krakowskich, krakowskich kosciolôw. 

J e d y n y Zaktad K u s n i e r s k i P o l s k i • 
w Paryzu i 

• 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauva i s , PARIS : 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domow. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local.'— Rendez-vous [des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul* du Montparnasse — Tél. pienrns 21-34, 

giaiiimiiiiHiiiiiiiiiiiHiiiHiflhiniiiMiiiiliiM. 

WODA KWIATOWA 

ZMAfpnrCHWSTAim 
S^/'BROCARD & C'^ 

PARTS 

GROS ET DETAIL 

8.RUE NOUVELLE (OIT".') 

NAJSZYBGIEJ PRZESYLK]^ 
PIENI^DZY do P O L S K I 
za pomoc^ czekôw, przekazôw listowych lub 

telegraficznych. — uskutecznia jedynie 

Bank 
(lia Handlu i Przemyslu 

w Warszawie 
Agencja w Paryzu 

36, rue de Châ^teaudun, Paris (9") 
posiadajc^cy we wszystkich miejscowosciach 
Polski swe oddzialy, agencje i korespon-
dentow. 

JEDYNY BANK POLSKI WE FRANCJI 
Liczne listowne podziçkowania swiadcz.^, 
ze tylko Bank dla Handlu i Przemyslu w-
Warszawie potrafit dot^d przeslac P I E -
N I 4 D Z E NAJSZYBGIEJ I N A J T A -
N I E J Z Z U P E t N 4 GWARANCJ4. 
PUNKTUALNEGO DORl^CZENIA. 

Bank dla Handlu i Przemyslu w War­
szawie specjaln^ roztoczyl opiekç nad 
przekazami KLASY P R A C U J ^ G E J . 

Listy i przekazy nalezy adresowac : 
Banque pour le Commerce et l'Industrie 

36, rue de Ch&teaudun, Paris 
Listy nalezy pisac PO POLSKU. 

TYGODNIR ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedyiiczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszeii do TYGODNHvA 
W JCsif garni POLONII, 

3 bis, rue La Bruyère. Paris. 

I 

wol.no
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

i6». Boulevard Haussmann, PARIS -Té l . Elysée 07-71 Q 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty, 

! ^ ^ 

BIENENFELD JACQUES 

| / | t p | t | P , Perîy, Drogie Kamienie, 
iVUr UJb • Bizuterje okazyjne. 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
Téléph. :CENTB^L B0-^0 

i30oaaex3aoooooooooe3oe3000oooooe^ 
FOURRURES — PELLETERIES 

E. ROSNER & C" 
4 8 , r u e du. C o l i s é e , l ' A R I S (8«) 

Tél. : Elysée 21-46 

CAFÉ DE LA ROTONDE SrTySwTa! 
105, bouleV. du larzy,Rzezbiarzy,Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e Literatô%vPolskich ipolskiej 
Téléph.Saxe2&-82. Miodziezy uniwersyteckiej. 

"SZTflNOARP0LSKI"?«a*;4t 
2 2 , rue Pauquet , P a r i s XVI. 

téléph. Passy 42-93. 

laminowe, 
wojskowe 

polskie. 

CHARLES SEMMEL KUSNIERZ 
Créat ion de Modè le s 

21, Boulevard Malesherbes, PARIS 
Tél. : Elysée 42-56 

[ Z A K t A D MEBLOWO-TAPICERSKI [ 

i S.GUTTMAYER*'¥2]^TsfvnT* I 
• Podejmuje si^ wszelkich robot dekoraoyjnych Z 
S Odnawia meble starozytne ! 

architektonicznych rzutôw Sandomierza, Ptocka, 
Lwowa, Wisnicza, l'rzeworska, Tarnowa, Lu-
blina, Jaroslawia, Zôlkwi, Brzezan a dalej szereg 
réwnie swietnych wizerunkôwz Wolynia, Podola 
i Ukrainy. 

Dzieia p. Lukomskiego zalecaj^ sic nieporôw-
nanym kolorytem, niezmiernq scislosciéj archi-
tektonicznego rysunku i s^ nieznanej u nas 
wartosci kolekcjtv. 

P. Lukomski, ktôry zdaje sic mial wszelkie 
dane po temu, aby zostac tylko calkowityra ro-
sjaninem, przez umilowanie piçkna, ocalat dla 
Polski i poiskosci. 

Wystawç p. Lukomskiego nalezy zobaczyc. 
Wrazenie pozostawia ona niezatarte. Powiedzmy 
szczerze, i bez przesady, bardzo glçbokie, Podob-
nej manifestacil artystyczriej polskiej, pomimo 
wszelkich usiiowan niebylojeszcze.Namawiatny 
bardzo naszych Czyteliiikôw, aby poszli, aby 
przekonali »iç, ile nieznanego, niezauwazonego 
piçkna, p. Lukomski uwypuklil. 

Wystawa p. Lukomskiego jest jednji z tych 
najlepszych srodkéw « propagandy » polskiej 
zagranic^, propagandy na ktôr^ staé tylko wiel-
kiego artystç, dziesi^tkami lat pracujijcego na 
tak bogaty pion. 

o Podzi fkoTvanie . 
Opieka Polska sklada podziçkowanie publiczne 

p. Alavoine za oûarowanq, odziez dla ubogich. 
Dotychczas « Opieka Polska » miala jeszcze 

nieco odziezy z darôw amerykaiiskich. Obecnie 
zapas sic koiiczy, tak, ze z troské), patrzy na zbli-
zajfjcfi; sic zim(^, ktôra moze dac sic mocno we 
znaUi naszym zatrzymuj^oym sic w Paryzu 
robotniczym rodzinom, moze dac sic we znaki 
podwôjnie : przyjezdzaj^one z Polski wiachma-
nach i nieraz dachu nad glowq braknie im w 
Paryzu. 

St^d tez kazdy datek w postaci cieplej odziezy, 
w mysl zacnej iuicjatywy pani Alavoine, « Opieka 
Polska » przyjmie z wdziçcznosciti. 

Uwadze Czytelnikôw naszych polecamy usilnie 
to wezwanie « Opieki », dary nalezy slac szybko, 
(6 Quai d'Orléans). Biedy mnôstwo, a stac nas 
nâ to, aby jej przyjsé z pomocq skuteczBE^. 

BANK BANQUE 
dla H A N D L U i P R Z B M Y S t U pour le COMMERCE et l ' INDUSTRIE 

w WARSZAWIE à VARSOVIE 
Kapital akcyjny 4 3 . 200. 000 Mp. — Rezerwy okolo 7. 000.000 Mp. 

I n s t y t u c j a c e n t r a l n a : "WARSZAWA, ul. T r a u g u t t a , 8. 

ODDZIALY I AGENTURY : Warszawa, Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc-Lltewski, Drohobycz 
Grajewo, Lwôw, Lomza tukôw, MiQdzyrzec, Miûsk-Litewski, Siedlce, Stanislawôw, 

Kasy wypla t : Poznan, Gdansk, Krakow, Torun, Lublin, Radom, Piotrkôw, Lôdz, Kalisz, 
Grodno i Plock. 

A G E N C J A W P A R Y ï S U 
3 6 , rue Châteaudun, P a r i s (9=) 

Telefon : Trudaine 56-49. Adres telegraficzny : B a n k v a r a b . 
dokonywa wszelkich czynnoso ibankowychnana jko rzys tn i e j s zyc l i w a r u n k a c h ; wydaje 
bezposrednio, po najlepszym kursie dnia, p r z e k a z y p ien içzne na wszystkie miejscowosci 
Kraju i zagranicy ; •wyplaca pieni§,dze t e l e g r a î i c z n i e w przeci^gu dwûch dni. Otwiera 
r a c h u n k i c z e k o w e i oszezçdnosciOAve. 

Wszelkie wyplaty w Wielkopolsce dokony\yane sq, przez B A N K P R Z E M Y S t O W Y 
w POZNANIU. 

Conipaguie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

dla podrôzuj^icych I^j, 
Ilej i i i ie j klasy. 

VVyjazd z Havru co sobota. 
Poci§.gi specjalne z Paryza do Havru. 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , i i i u e A . u b e r , P ' A R I S 

HOTEL RICHMOND 
H, rue du Hekler — PARIS 

w samem centrum miasta 

Ostatni Wyraz Komfortu 
Warunki na z§,danie 

Telefon : ̂ Central 41-06 

Adres Telegraficzny : Richmond-Helder-Paris 

I S ^ 
PIERWSZORZ:^DNY Z A K t A D 

KRAWIECKI M : ^ Z K I 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykoiiczenie staranne. 
M Ostatnie modèle, 
lll Ustçpstwo od cen dla Rodakdw. 

LEr0Ns'DE~P0L^^^i3t 
rapides. S'adresser 3 bis, rue Emile Allez. 
Paris 17» (métro : Champerret ou Porte-Maillot). 

è FUTRA — WYROBY PUTRZANE è 

, REPARACJE — PRZEROBKI ; ¥ 

I? S. BESTER 
4 3 , i-ae d'H^ute^ille — PRHlS 

Importation - Commission 

LECZINSKI & C ' 
684, San M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Répobl. ARGENTINE 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Téléph. CENTRAL 07-74 

Fournit tous reitxciynemenis et se charge de 
tous achats en ARGENTINE pour 

Cuirs, L a i n e s . V i a n d e s c o n g e l é e s , etc. 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPITAt ZAKtADOWY 60 MILJOMAV MAliF.K 

Oddzialy : W "Warszawie (1 ulica Jasna) ; w Gdansku, Toruniu, Krakowie, 
Lublinie, Piotrkowie i Radomiu, Filja wNowym-Jorku, Centrala w Poznaniu. 

W Y S Y L K A P I E N I ^ D Z Y D O P O L S K I 

Zatatwia na najhorzyslniejszych wârunhach wyplaly w calej Polsce wzamian :a franki, 
wptacone na jego rachunek w 

BANQUE FRANCO-POLONAISE, 4 1 , avenue de l'Opéra, Paris 
Przekazy do 1 0 0 0 F r . bez p o t r z e b y z e z w o l e n i a "Commiss ion d e s C h a n g e s ' . 

I PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. LE GÉRANT : P . N E V E U 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I & G»S Editeurs-Fondateurs 


